
Les grandes manœuvres de Farinée italienne
se dérouleront dans qnatre secteurs

Les forces militaires du « duce » en action

ROME, 22. ;— Les grandes manœu-
vres de l'armée italienne, qui se dé-
rouleront ces prochains Jours, auront
lieu dans quatre secteurs ; Bolzano,
Udinë, Milan et Naples. L'organe
« Forze Armate » rapporte que les
opérations dans le secteur ! de Bol-
zano oermettront d'étudier m-atimie-

L'installation d'un poste de mitrailleuses au sommet du Brenner.

ment deux phases de bataille en zone
montagneuse : l'attaque à fond et
l'exploitation du succès.

L'hypothèse serait la suivante : le
parti rouge, l'envahisseur, grâce à la
supériorité initiale de ses forces, au-
rait réussi à passer les défenses de
bleu et à descendre le long de la
vallée de l'Adige et de ses affluents,
la Noce et l'Avisio.

Les manœuvres qui auront lieu
dans le secteur d'Udin e se déroule-

ront dans le bassin Tagliamento et
de la Sella. Ces exercices porteront
sur l'emploi en zone de montagne
d'une "àvànt-garde générale devant
permettre au gros de l'armée de dé-
boucher dans la plaine.

Les manœuvres qui auront pour
théâtre la région de Milan se dérou-

leront dans ia vallée de la Brembana,
la plaine de San Marco et la vallée
de Morbegno. La supposition est la
suivante : Le parti rouge venant du
Stilfserjoch et de la Bernina att ein-
dra par surprise la VaItèline.

Enfin, les manœuvres du secteur
de "Naplës"~T>er_ne.tront d'examiner
comment on peut tirer avantage de
la situation favorable créée par le
retard dans la réunion des forces
aériennes de l'adversaire.

La terrifiante aventure d'un marchand
capturé par les lépreux
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Dans une terre perdue de l'Océan Pacif ique

Selon une nouvelle captée par la
station radio-télégraphique de
Fanning et transmise de là en
Nouvelle-Zélande par Samoa, un
habitan t du Pacifique aurait vé-

_ eu une aventure terrifiante dans
un bateau mystérieux conduit par
des lépreux.

Les journaux américains se font
les échos d'une aventure terrifiante.

Depuis plus de 14 ans, Jean Pac-
thod habitait l'île de Mariihiki en
Polynésie. Une fois par an il re-
mettait  son copra à un navire de
passage. Parfois il vendait aussi
quelques perles.

Dernièrement , sa récolte annuel-
le devait être prise en charge. Mais
il avait beau scruter l'horizon , le
navire n 'apparaissait point. Un ma-
tin , il aperçut cependant , à quel-
ques milles de la côte une barque
qu'il prit pou r \ine jonque chinoi-
se quelque peu modernisée. C'était
une unité sembl able à ces bateaux
de Chinois qui , venus d'Asie, pour-
rissent dans les ports de Hawaï
après avoir fait leur service. Le so-
litaire vit que les hommes à bord
de ce bateau faisaient de nombreux
signaux au moyen de pavillons, ré-
clamant de la n ourriture.

Des vivres et de l'eau !
Des vivres et de l'eau ? Au milieu

de ce désert d'eau que représente le
Pacifique , fair e le commerce de vi-
vres et d'eau est une excellente af-
faire. A l'aide de ses domestiques
indigènes , Jean Pacthod chargea
deux tonneaux d'eau dans une bar-
que , y ajouta quelques régimes de
bananes et s'embarqua à la rencon-
tre de la jonque.

Les hommes de la jonque le priè-
rent de monter à bord. U n 'avait au-
cune raison de ne pas répondre à
leur invitat ion , d'au tan t  plus qu 'il
avait quelque hâte de toucher le
prix de son commerce. Mais dès
que les tonneaux d'eau et les vivres
furent  hissés dans la jonque et que
lui-même fut  monté à bord , l'équi-
page leva l'ancre à la hâte. Jean
Pacthod s'adressa à l'homme qui lui
semblait faire fonction de capitaine ,
pou r lui demander ce que signifiait
cette singulière manœuvre. Le capi-
taine portait un long manteau qui le
recouvrait tout entier : sa tète était
enfouie dans un vaste chapeau de
telle sorte que Pacthod ne put voir
les traits de l'étranger.

Il ne fut pas long à s'apercevoir
que la jonque sur laquell e il avait

ete embarque n était pas un navire
chinois. L'équipage parlait français
et anglais. Ce qui le frappait , c'est
qu'il ne réussissait pas à voir le vi-
sage de ces hommes, qui s'arran-
geaient toujours pour lui tourner le
dos. Cependant , grâce à un mouve-
ment rapide, il réussit à se placer
en face de l'un d'eux : à sa grande
terreur, il vit qu'il avait en face de
lui un lépreux : l'affreuse maladie
avait déjà entièrement décoloré son
visage, qui avait l'aspect d'un mas-
que blanc épouvantable.

Avant d'avoir pu se remettre de
son émotion , il vit le capitaine s'a-
dresser à lui et lui demander de
conduire le bateau vers une île fer-
tile afin d'y débarquer son sinistre
équipage.

Prisonnier des lépreux
Jean Pacthod comprit à ce mo-

ment quel était l'équipage de cette
mystérieuse jonque : une douzaine de
lépreux s'étaient évadés des îles
Sandwich où se trouvent de grandes
léproseries. Us s'étaient emparés de
cette jonque conservée en assez bon
état , afin de courir l'aventure et de
trouver à s'établir quelque part en
hommes libres.

A son corps défendant', Jean Pac-
thod dut obéir aux ordres du capi-
taine. Avant tout , il chercha à ga-
gner du temps. Il fit naviguer dans
le sud puis à l'ouest et de nouveau
au sud. Le soir du premier jour, il
surprit une conversation échangée
entre le chef de l'équipage et le ti-
monier. Ces hommes décidaient de
supprimer leur guide dès qu 'ils se-
raient entrés dans les parages d'une
île habitable.

La nuit suivante , une bise fraîche
se leva. Jean Pacthod est un an-
cien marin. Lorsqu 'il vit que per-
sonne n 'était à la barre, il s'empara
du gouvernail et conduisit à toute
vitesse la jonque sur les récifs de
l'île qu 'il avait repérée et qui étai t
l'île de Tongarewa . Faisant un bond
prodigieux il se hissa lui-même sur
un rocher à fleur d'eau et s'enfuit
ainsi , laissant derrière lui la jonque
terrifiante.

Au matin un véritable ouragan
s'abattait. Lorsque Jean Pacthod ,
accompagné des habitants de Ton-
garewa , se rendit à la côte, afin de
voir ce qu'il était advenu de la bar-
que , l'ouragan avait fait son œuvre
destructrice. Du bateau il ne subsis-
tait qu'une lamentable épave , ra-
menée à la côte. Quant aux lépreux ,
ils avaient disparu et ils ne fut pas
possible de retrouver leur trace.

On aurait identif ié l 'auteur
de nombreux f orf aits impuni s

qui terrorisent Strasbourg
C'est la ville de France qui détient le triste record

des crimes sans châtiment
S'il faut en croire les gens avertis,

Strasbourg détient le triste record
d'être la ville de France qui compte
le plus grand nombre de crimes de-
meurés impunis.

Les crimes sadiques, notamment,
ne se comptent plus. Pour s'en con-
vaincre, il suffit  de lire le rôle des
assises.

Aussi, toute la population stras-
bourgeoise se demande-t-elle depuis
longtemps avec anxiété ce que, en
haut lieu, on compte faire pour épu-
rer et nettoyer la ville.

L'année 1932 notamment a connu
le triste privilège d'aligner un nom-
bre maximum de crimes commis et
un nombre aussi élevé de crimes
restés impunis.

Le 24 février 1932, c'était l'assassi-
nat de la jeune Suzanne Meier , âgée
de 17 ans, dont on retrouvait le ca-
davre, entièrement nu et gelé, sur les
glacis des fortifications de la porte
de Schiltigheim. L'assassin de la
jeune dactylo avait pris soin de dési-
gner lui-même, à la police , et le
crime et l'emplacement du cadavre.
La jeune fille avait été étranglée ,
mais non violée. Le vol n'ayant pas
été le mobile du crime, on ne put
que conclure au crime d'un sadique.
Malgré toutes les recherches, l'en-
quête resta sans résultat.

L'émotion et l'indignation de la
population strasbourgeoise n 'étaient
pas encore calmées qu'une fille :
Eugénie Hubert, âgée de 26 ans, était,
en avril , étranglée à son tour. Pas
plus qu'à Schiltigheim, il n 'y avait eu
vol , mais certains détails rappelaient
étrangement le premier crime. Là
aussi, les recherches restèrent in-
fructueuses.

Un troisième et encore plus hor-
rible crime devai t bientôt être dér
couvert. En effe t, le 28 novembre de
cette même année 1932, on décou-
vrait dans un pré situé en proche
banlieue le cadavre d'un garçonnet
victime d'un sadique. C'était celui
d'un petit marchand de marrons, un
petit miséreux, Paul Heckel , âgé de
onze ans seulement. Comme la jeune
Suzanne Meyer, l'enfant avait été
étranglé, puis déshabillé. Le cadavre
était exsangue. C'est que l'assassin,
cette fois-ci, avait planté une dou-
zaine de fois son couteau dans le
corps de sa misérable petite victime,
qu'il avait , par surcroit, odieusement
mutilée.

L'émotion grandit
L'émotion fut grande alors à Stras-

bourg. La colère grondait. On vitu-
péra la police, la justice ; et la popu-
lation manifestait publiquement son
désir de vengeance. Rien n'y fit
pourtant et, une fois de plus, l'en-
quête resta vaine.

Les lettres affluèrent au parquet et
le comble fut que l'auteur même d'au
moins deux de ces crimes donnait
au juge instructeur des précisions,
toujours reconnues exactes, qui de-
vaient faciliter, sinon dérouter sa tâ-
che. Plusieurs de ces lettres étaient
signées : « Un émule du vampire de
Dusseldorf ». C'est en effet un digne
émule du sinistre bandit rhénan.
Comme lui , il a pris soin d'informer
la justice, afi n que nul n'en ignore ;
comme lui il a assisté aux obsèques
de ses malheureuses et innocentes
victimes.

Mais, direz-vous alors, pourquoi
n 'a-t-on pu découvrir et arrêter l'au-
teur de ces atroces forfaits ? Parce
qu'ils ont été accomplis isolément,
sans préparation et , vraisemblable-
ment, au cours d'une crise de dé-
mence passagère. C'est ainsi qu'il n'y
a pas eu -d'indiscrétion commise et
c'est pourquoi la police n'a rien su.

Sur la trace
Il a fallu le témoignage récent

d'une dame habitant à proximité de
la place Kléber pour permettre à M.
Robert , chef de la sûreté, d'identifier
et d'interroger celui qui se voit soup-
çonné. Des expertises sommaires de
lettres ont révélé de troublantes con-
cordances d'écriture et d'orthogra-
phe.

Grâce à cette déposition sensation-
nelle et précieuse, mais combien tar-
dive, on a donc pu aiguiller les re-
cherches sur cette nouvelle pisté. Si
l'on en croit certaines informations,
le parquet de Strasbourg ne tarderait
guère à rouvrir l'enquête.

Les Strasbourgeois, qui n'ont pas
oublié les trois crimes impunis de
1932, ni ceux de cette année , osent
croire que plus rien ne sera négligé,
malgré le recul des ans, pour démas-
quer et arrêter l'ignoble assassin. Ce
dernier reste en ce moment prudem-
ment coi; il se sent surveillé. Mais de-
main il peut encore , sous l'empire
d'une nouvelle crise de sadisme, en-
deuiller la ville.

Une expérience scientifique
sensationnelle

S'il faut en oroire les journaux , l'opinion publique américaine se
passionne actuellement pou r une affaire curieuse.

Un médecin d'Hollywood , le docteur Ralph Willard , qui se consa-
cre depuis longtemps à l'étude de la tuberculose, affirme avoir trouvé
un moyen de vaincre radicalement cette terrible maladie. Il a fait ré-
cemment des expériences sur un singe qu'il a enfermé dans une gla-
cière après avoi r injecté dans ses veines un liquide spécial. Après
quelques jours l'animal, qui présentait auparavant des symptômes de
tuberculose, fut sorti de la glacière absolument guéri. Le docteur Wil-
lard affirme que s'il pouvait continuer ses expériences sur un être hu-
main , il serait en mesure de mettre sa découverte au point et la rendre
propre à guérir les hommes atteints de cet affreux mal. Un jeune hom-
me de 34 ans , M. Stephen Simkhovitch s'est spontanément offert au
savant comme sujet d'expérience. Mais les autorités d'Hollywood ont
fait savoir qu'elles interdisaient ces expériences. Les choses en sont là
et l'on attend avec impatience de savoir qui , des autorités ou du méde-
cin , l'emportera.

Notre cliché montre le docteur Willard et M. Simkhowitch signant
le document par lequel ce dernier accepte de tenter l'expérience.

ECRIT SUR LE SABLE
, «... Nous sommes un peuple de

frères I » dit un de nos chants les
plu s enfiévrés.

Nous n'en doutons pas...; MOUS-
n'en voulons pas douter — jamais.
Et pourtant , à voir la désinvolture
avec laquelle certains services ' diri-
gés par des Suisses et créés à l'usage
des Suisses, en usent avec... . les
Suisses, il nous vient parfois un
peu — très peu , mais un peu quand
même — de cette amertume mêlée
de gêne que les gens bien élevés
appellent de iétonnement.

Vous voulez des exemples ? Nous
n'en donnerons qu'un seul , mais de
taille : certains journaux racontent
qu'un cafetier de Suisse romande
vit arriver dernièrement chez lui,
sortant d' une splendide automobile,
un monsieur . bien mis qui , ap rès
avoir pris place , annonça tout de g.o
qu'il venait encaisser l 'impôt sur le
vin. Aux regrets du maitre de céans,
affirmant qu'il ne pouvait payer en
ce moment , le visiteur répondit
avec brutalité que si l'impôt n'était
pas payé dans un délai prescrit , une
saisie serait opérée. Puis il repartit,
le chapeau en bataille , af f irmant  un
sans-gêne qui f i t  la plus détestable
impression.

Non ! Ne dites pas que la chose
est sans importance. Elle en a beau-
coup, au contraire , parce qu'elle
souligne cette gourme butée que se
donnent quelquefois certaines de
nos AD-MI-NIS-TRA-TIONS, trop
souvent enclines à oublier les sacri-
fices que le bon peuple de chez nous
s'est imposé pour elles pendant les
jours difficiles. . .;  trop disposées
aussi à ne plus sc souvenir qu 'elles
sont là pour le peuple suisse et non
le peuple suisse pour elles.

Nous sommes un peuple de frè-
res, oui. Et nous le croyons. Ma is il
ne faudrait pas que la mentalité de
ces frères-là varie suivant qu 'ils
sont d' un côté du guichet ou de
l'autre.
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Autour de la catastrophe de Berlin

BERLIN, 22 (D. N. B.). — Jeudi à
midi , .48. heures s'étaient écoulées
depuis l'éboulement de la rue Her-
mann Gœring. Mais, malgré tous les
efforts, on n'était pas encore parve-
nu à atteindre les -fruvr-iers enseve-
lis. Le sort de ceux-ci dépend sur-
tout de savoir si de grandes cavités

se trouvent dans la partie du tunnel
où on n'est pas encore parvenu.

Un pompage permanent des eaux
souterraines a écarté le danger ; de
noyade. Les mineurs ont déj à ins-
pecté quelques petites cavités, Mais
ils n'y ont trouvé aucune tracé des
ouvriers ensevelis. -'. .
 ̂

. t

Un aspect des lieux où s'est produit l'effondrement du tunnel berlinois.
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Les ouvriers ensevelis sous le tunnel effondré
n'ont pu être atteints jusqu'à présent

M. Herriot, _%
« ministre d'Etat », réclame le

désarmement des ligues
LYON, 22 (Havas) . — Un incident

assez significatif s'est produit au
cours d'une séance dû conseil gé-
néral du Rhône. Un conseiller des
partis de gauche, M. Bender , qui est
en même temps sénateur du Rhône,
a déposé une motion à laquelle s'est
associé M. Herriot , député-maire de
Lyon, ministre d'Etat , réclamant une
étroite surveillance de la vente des
armes au public et le désarmement
des « ligues factieuses ».

Le préfet du Rhône, M. Bollaert,
a estimé que cette motion visait à
critiquer l'attitude du gouverne-
ment , dont il est le représentant de-
vant l'assemblée départementale, et
lui a opposé la question préalable.
Mais , par 14 voix contre 12, le con-
seil a refusé de lui donner satisfac-
tion. Le préfe t a alors quitté la sal-
le des séances.

Sur quoi M. Herriot a fait une
déclaration publique assez ambiguë:
« Je m'oppose , dit-il , à toute mesure
qui pourrait porter atteinte à la li-
berté de réunion et de discussion
de mes concitoyens. La République
elle-même peut supporter la criti-
que , mais on ne discute pas les ar-
mes à la main. Si on désarme les li-
gues, il faut désarmer tout le monde
sans distinction politique. »

Finalement , le conseil a adopté,
par 18 voix contre 5, la motion dé-
posée par M. Bender. C'est ainsi
qu'on a pu voir , au cours de cette
attristante séance , un ministre d'E-
tat se dresser contre le préfet , repré-
sentant du gouvernement dont le dit
ministre fait  partie !

Curieux incident
au Conseil général

du Rhône -

Les négociants en vins
et le délicat problème

de l'écoulement de la récolte
BERNE,. 22. — Les importateurs de

vins et négociants en vins se sont
réunis jeudi au Palais fédéral , afin
de prendre position au sujet des pro-
positions présentées par le départe-
ment de l'économie publique, au
cours de la conférence de mardi. Ils
ont estimé que la solution qui leur
était soumise ne saurait être accep-
tée, car, à leur avis, le risque dé-
cou lant de la prise eh charge du sol-
de de la récolte en vin blanc de 1934
et des années précédentes doit être
assumé par la Confédération , ce que
le département de l'économie publi-
que a refusé d'admettre jusqu 'ici. Le
chef de ce département rendra comp-
te de la situation , vendredi , au Con-
seil fédéral.

Cette situation n 'est certes pas ré-
jouissante pour les vignerons et au-
tres propriétaires de vins des récol-
tes précédentes et il faut  rechercher
une solution permettant avant tout de
trouver la place pour entreposer la
prochaine récolte. Il serait possible
d'utiliser à cet effet des fûts conte-
nant jusqu 'à présent du cidre, du fait
que la récolte en fruits de cette an-
née ne sera pas aussi importante
qu'à l'ordinaire. Des démarches se-
ront entreprises à cet effet.

La société cantonale d'agricultu-
re de Genève avait organisé , same-
di dernier , une course à travers no-
tre région , qui devait se terminer
par une promenade sur le lac de
Neuchâtel. Deux banquets étaient
prévus et un «v in  d'honneur » était
offert sur le bateau. Les partici-
pants étaient au nombre de 220. Or,
le contrôleur du bateau auquel on
remit les 220 billets compta les
participants par acquit de conscien-
ce... et s'aperçut avec stupeur qu 'ils
étaient 221. Il y avait donc un res-
quilleur.

On fit une enquête discrète et l'on
s'aperçut qu 'un colporteur — bien
counu sur les rives de notre lac —
s'était mêlé aux participants. Il avait
gaillardement pris part au premier
banquet , avait savouré le vin d'hon-
neur et parcourait le bateau comme
un pays conquis , tenant des propos
agricoles et véhéments.

Les Genevois comprennent la plai-
santerie , et ils en rirent. Mais com-
me l'autre , malgré les discrets aver-
tissements qui lui étaient donnés,
s'installait délibérément pour le se-
cond banquet, on appela la police.

Les membres de la société , tout
agriculteurs qu 'ils sont , ne vou-
laient  pas être... poires plus long-
temps.

Alain PATIENCE.

Les choses qu'il f aut  dire...
et les autres
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Enfance d'un grand voyageur resté toute sa vie
bourgeois de Colfrane par le cœur

R

On en voyait, chez les femmes sur-
tout, un certain nombre à fermoir
d'argent. Elles les portaient à la
main avec leur mouchoir de poche et
une branche de romarin ou une
fleur. En ce temps-là, les cultes
étaient très fréquentés, tout le mon-
de à peu près allait à l'église, excepté
les mômiers.

Tout le monde, hommes et femmes,
portaient des habits de milaine,
« meudglâan » en hiver, de grisette
en été. Le milaine des riches était
plus fin , et se rapprochait du drap
de Berne, mais l'étoffe était au fond
la même...

L'église était comble. On entendait
à peine la lecture — faite par le ré-
gent — des commandements, au mi-
lieu du bourdonnement causé par
l'assistance qui s'installait. Ceux qui
étaient déjà assis toussaient et se
mouchaient, les retardataires ga-
gnaient précipitamment leurs places en
faisant résonner les couloirs du
bruit de leurs bottes du dimanche,
dont ils étaient très fiers. Les jeunes
filles prenaient place devant la chai-
re, les femmes plus âgées à la suite, à
côté, les enfants et les hommes faits.
Les autorités civiles et ecclésiasti-
ques avaient naturellement leurs pla-
ces « marquées » vis-à-vis. La galerie
revenait de droit aux jeunes hommes.
Le pasteur lisait les actes d'état civil
suivant la vieille formule : « Il y a
promesse de mariage, etc. », mais qui
ne se terminait point comme aujour-
d'hui par ces paroles : « les époux
se recommandent aux prières de

l'Eglise ». Une fois les fiances nom-
més, le pasteur ajoutait : « Si quel-
qu'un sait des empêchements à ce
mariage, il en avertira où il con-
vient. »

Les officiers d'état civil étaient
alors inconnus, les pasteurs en rem-
plissaient les fonctions, car le ma-
riage était considéré surtout comme
un acte religieux.

On comprend, dès lors, l'intérêt
avec lequel on écoutait cette partie
du service, précédent le culte pro-
prement dit , surtout quand on avait
des soupçons sûr l'existence des
fiançailles sans en être sûr, car on
s'en cachait généralement, c'était plus
ou moins une surprise : on savait la
« fréquentation », mais on ignorait
que le mariage fut décidé.

D'ordinaire, il n'y avait ni annon-
ces à publier, ni mariages à « recom-
mander à l'église ». Dès que le pas-
teur était en chaire, tout le monde
se levait, le silence le plus parfait
s'établissait tout à coup et l'assis-
tance écoutait, dans une attitude re-
cueillie, la lecture de la confession
des péchés et des prières qui intro-
duisent notre culte public.

Puis on chantait à quatre parties
(le supérier, le contra , le ténor et
la basse) le psaume _ indiqué. Je ne
sais pas si on chantait bien , mais on
chantait fort. Tous y prenaient part
et chacun y allait de tout son cœur,
sans s'inquiéter si sa voix était belle
et le ton juste. On donnait ce qu'on
avait et, comme c'était la seule partie
clu culte public où les fidèles eussent

une part, chacun se croyait tenu
d'apporter son contingent individuel
dans l'harmonie générale.

La prédication — le sermon —
déjà alors, absorbait presque tout le
culte. On disait « aller au sermon »,
les autres parties du service étaient
tenues comme des appendices inu-
tiles ou, en tout cas, peu importants.

M. de Pury prêchait avec beaucoup
de force et d'onction. Il savait ton-
ner, foudroyer et s'attendrir. Après
avoir terrifié son auditoire par le ta-
bleau des vices et des débordements
qu'il reprochait à ses auditeurs, il
dépeignait quel serait le bonheur des
chrétiens et il les ... (mot illisible
que je traduis par « conjurait », d'en-
trer par la porte étroite dans le che-
min qui mène à la vie. Il se laissait
gagner par sa sensibilité et alors ver-
sait souvent des larmes, à la grande
satisfaction de l'auditoire, qui envi-
sageait la chose comme le « nec plus
ultra » de l'éloquence.

L émotion devenait générale, on
toussait, on se mouchait, les mou-
choirs avaient fort à faire, car les
larmes coulaient aussi quelquefois ;
j'ai vu sorti r de l'église, sanglotant
et se trouvant mal, quelque femme en
deuil ou trop fortement impression-
née. Une fois le dernier amen pro-
noncé, le reste du service était vite
expédié avec le peu d'auditeurs qui
restaient à l'église, car généralement
la plupart des femmes, qui avaient
leur diner sur le feu, s'empressaient
de sortir.

On avait par elles les premières
nouvelles en voyant leurs yeux rou-
gis par les larmes et leurs figures
sérieuses et recueillies.

Depuis quelques années, l'omnipo-
tence de l'Eglise, personnifiée dans
ce qu'on appelait la vénérable classe,
c'est-à-dire dans ses ministre s, était

battue en brèche et entamée par un
mouvement révolutionnaire.

Les laïques, relégués à l'arrière-
plan et n'y jouant plus qu'un rôle
muet, se réveillaient peu à peu de
leur longue torpeur et revendiquaient
leurs droits et leurs libertés de chré-
tiens.

Il faut avoir vécu à cette époque
pour se faire une idée de l'agitation
profonde qui s'empara alors de nos
populations et les passionna, soit
dans un sens, soit dans l'autre.

L'Eglise s'était endormie dans son
pouvoir incontesté et dans sa propre
justice. ' Elle s'était cristallisée dans
un formulisme qui ne renfermait
plus la vie. Le pasteur, à lui seul,
était l'Eglise, car il avait tout envahi ,
tout accaparé. Une petite dose de
morale tous les dimanches devait
suffire aux troupeaui que paissaient
ces étranges bergers. Tant pis pour
ceux auxquels cette ration ne suffi-
sait pas et qui avaient des besoins et
des aspirations qui ne rentraient pas
dans ce cadre banal. II y avait, à la
vérité, quelques exceptions : dont M.
Pury était une, mais elles confir-
maient la règle.

Qu'on se représente la quiétude où
vivaient troupeaux et pasteurs, les
uns bien armés, les autres parfaite-
ment soumis, avec l'espoir ou plutôt
la certitude que cela durerait ainsi
aux siècles des siècles, et on com-
prendra la surprise d'abord , puis l'é-
motion profonde qui s'emparait des
uns et des autres quand de hardis
novateurs vinrent protester à la fois
contre la doctrine enseignée par les
pasteurs et contre leur position
prépondérante dans l'Eglise.

Les momiers, comme on appelait
ces nouveaux apôtres, prétendaient ,
en s'appuyant sur la Bible, que tout
chrétien a le droit de parler dans

l'église: Ils allaient plus loin et, déjà
alors, portaient une main hardie sur
l'arche sainte : certains d'entre eux
affirmaient que tout chrétien est pas-
teur et peut en remplir les fonctions
si ses frères l'y appellent. Suivant
eux, l'Eglise est l'assemblée des chré-
tiens, nul n'est chrétien si, par une
conversion sincère, il n'a pas été
affranchi du joug du péché et mis au
rang des rachetés.

A ce compte-là, combien de pas-
teurs n'étaient pas chrétiens ? Et que
devenait le long apprentissage, la
longue filière d'études par où on fai-
sait passer les jeunes gens qui se
vouaient au saint ministère ?

Ils affirmaient de plus, en s'ap-
puyant toujours sur la Bible, que
croire en Christ, c'est-à-dire avoir la
foi, suffit pour être sauvé, que les
œuvres n'y sont pour rien, sapant
ainsi par sa base cette théorie du
juste milieu, un peu nébuleuse, où
l'on pouvait voir tout ce qu'on vou-
lait et qui avait si profondément
contribué au sommeil profond de
nos églises.

Il manque des pages à cette inté-
ressante exposition des doctrines du
Réveil des années 1820-1930. Force
est de reprendre au mieux, comme
je dis toujours.

Nous ne pouvons plus aujourd'hui
nous faire une idée de ce qu'il fal-
lait alors de courage pour rompre
avec de vieilles habitudes, très res-
pectables d'ailleurs, et se mettre en
opposition avec une Eglise et des
pasteurs, la plupart dignes de respect
et de vénération , il faut le dire, et
dont le tort principal était peut-être
dans une position qu'ils, n'avaient
point faite eux-mêmes et qui ne ré-
pondait plus aux besoins nouveaux.

Les pasteurs étaient , avant tout ,

les gardiens vigilants de la moralité
publique. Comme présidents des con-
sistoires, ils exerçaient des fonctions
de haute police qui ne leur ont été
enlevés qu'en 1848. C'est surtout de
ce côté là et dans ce sens que leur
autorité s'exerçait.

Telles étaient, en résumé, les prin-
cipaux griefs des novateurs contre
l'ordre établi et en vigueur dans
l'Eglise.

Les pasteurs et leurs amis ne vou-
lurent d'abord voir dans leurs anta-
gonistes que des enfants ou des su-
jets révoltés qu'il fallait faire rentrer
dans le devoir, sans qu'il valut la
peine d'examiner leurs plaintes. C'é-
tait une erreur de tactique et un tort
de leur part. Ils se sentaient si forts
au-dessus de cette plèbe ignorante
et téméraire, qu'ils ne pouvaient
réellement pas s'abaisser à discuter
avec elle. Comment un ministre, tout
farci de grec, de latin, voire même
d'hébreu et de théologie, pourrait-il
s'humilier au point d'écouter les rai-
sons d'un petit paysan qui n'avait
jamais fréquenté que l'école de son
village, et qui voulait maintenant,
nouveau Gros Jean, en remontrer à
son curé ? Qui voulait se vanter de
connaître mieux sa Bible que le pas-
teur ?

Mais les mômiers faisaient tous les
jours de nouveaux progrès, la tache
d'huile s'étendait , il fallait opposer
une digue à ce torrent , sous peine
de voir l'inondation devenir générale
et tout l'édifice crouler, miné par la
base.

Les mômiers ont été persécutés
et persécutés de bonne foi, car à cet-
te époque, la lumière n 'était point
faite encore sur les droits des laï-
ques. Les ennemis des mômiers pré-
tendaient qu 'on n 'avait point le droit
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COUROUX I
OU TURE 1
PLOMBIER

Atelier fermé jusqu'au 29 août

Dame seule (39 ans) bien au courant des
travaux de bureau et disposant de fonds,
désire s'intéresser à entreprise ou commerce
marchant bien.

Offres détaillées sous chiffre J. D. 119, Poste restante,
la Chaux-de-Fonds. 

__ffl__ ff Cil £ apprendront l'allemand, le latin,
Wfll j  p|i j  l^ mathématiques et des bran-™ ^mw m l_V ches commerciales, chez

Lie. K. MEYER, instituteur
Institut « Maiengriin », Lenzbourg

Ecole particulière - Pension fr. 170.— par mois

La «Fenille d'avis de Neuchâiel»
fera suivre
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et publiera, chaque jour,
ie compte rendu détaillé

de l'étape
W*W Les résultats seront
en outre affichés dans la
vitrine de son bureau d'an-
nonces dès , l'arrivée des

concurrents.
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On cherche & acheter

cheminée portative
type Désarneand

Adresser offres .écrites sous
S. L. 22 au bureau de la
Feuille d'avis.

Téléphonez an
69.106

ou une carte suffit pour
que je me rende à votre
domicile pour tous tra-
vaux.
A. Kramer, tapissier

VALANGIN

Au Bûcheron
Ecluse 20 • NEUCHATEL

P. EVARD & C<>
Tél. 52.633

vendent et achètent
tons genres de
meubles osa nés

Jeune garçon
robuste, cherche place au-
près de garagiste ou entre-
prise de bâtiments à -.èuchâ-
tel ou environs. S'adresser
à M. B., rue Fleury 18, Nexi-
chfttel. 

Personne
de 26 ans, connaissant tous
les travaux du ménage et lo-
geant à la maison, cherche à
faire des heures ou des jour-
nées. Demander l'adresse du
No 32 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Jeune commerçant, labo-
rieux, 19 ans _, ayant termi-
né apprentissage de trols ans
et passé de très bons exa-
mens d'apprenti, cherche
place en Suisse française dans

bureau
pour se perfectionner dans la
langue. Prétentions modestes.
Certificats k disposition. Priè-
re d'adresser offres à Werner
Burkhardt, Matzendorf (So-
leure).

On demande un

apprenti coiffeur
Adresser offres écrites à D.

D. 13 au bureau de la FeulUe
d'avis. 

On cherche tout de suite un
apprenti coiffeur

pour messieurs. Adresser offres
écrites k A. F. 15 au bureau
de la FeuUle d'avis.

Beau choix
de cartes de visite

& prix avantageux
nn bnrean dn journal

Jeune fille
cherchée pour aider au mé-
nage. Demander l'adresse du
No 29 au bureau de la FeuU-
le d'avis.

Jeune fille
sérieuse, connaissant la te-
nue d'un ménage et sachant
cuire, trouverait place dans
bonne famille. Offres avec
prétentions, k P. Humbert, la
Coudre SUT Neuchfttel.

Marchés
Personne ayant banc est de-

mandée pour la vente de bis-
cuits aux marchés. Ecrire sous
chiffres N 8558 X k Publicitas,
Genève. 15109 G

On cherche, pour entrée
immédiate,

commissionnaire
de 16 k 17 ans. S'adresser au
magasin Vassali, Chavannes
No 25. 

Parqueterie
de bonne renommée cherche
représentant capable et actif
pour le canton de Neuchâ-
tel. Adresser offres écrites
avec prétentions k C. C. 28
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
connaissant à fond les tra-
vaux de ménage et cuisine
est demandée dans famille
(deux grandes personnes et
deux enfants de 6 et 8 ans)
k Lucerne. Vie de famUle,
Occasion d'apprendre la lan-
gue aUemande. Gages : 40 k
50 fr. Entrée Immédiate. Of-
fres avec photo è. Mme Bol-
lag, 55, Bruchstrasse, Lucer-
ne. SA 16248 Lz

On demande

jeune fille
bien recommandée, sachant
cuire. Entrée Immédiate. S'a-
dresser k Mme Spiro, avocat,
chemin du Devin 57, ChaiUy
sur Lausanne. - AS 15262 L

On cherche pour le 1er oc-
tobre, AS 15263 L

Ue femme de chambre
d'âge moyen, expérimentée,
active et bien recommandée.
Adresser certificats et photo
case postale 1852, Lausanne.

On cherche pour Genève,

bonne à tout faire
très propre, sachant cuire,
ménage de deux personnes,
vlUa. Offres avec références et
certificats k B. G. 33 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune garçon
demande emploi dans fabri-
que, magasin ou autre. Pré-
tentions modestes. S'adresser
k Mme Aernl-Renold, Tertre
No 10, après 18 heures.

COUTURE
On demande pour tout de

suite une bonne ouvrière. —
Adresser offres écrites à D. K.
30 au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons pour le 10
septembre,

JEUNE FILLE
pour aider au magasin et
connaissant la cuisine. Adres-
ser- offres écrites k B. C. 31
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande, pour le 15 sep-
tembre une bonne

sommelière
sachant bien le service de ta-
ble. Les deux langues français-
allemand désirées. Adresser of-
fres écrites à A. Z. 12 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Pension
pour une jeune fille

dans villa confortable et en-
soleillée, dans grand et beau
village près Berne. Vie de fa-
miUe. Beau Jardin avec ar-
bres fruitiers. Bonne occasion
d'apprendre la langue . aile;»
mande à fond. Prix de pen'*

1
sion à convenir. S'adresser à
Mme Schwenk, architecte,
Belp près Berne. AS 15173 B
Jeune Suisse allemand cher-

che
PENSION

dans famille ou pensionnat,
pour 2 à 3 mois depuis dé-
but septembre pour se per-
fectionner dans la langue
française. Prière de faire of-
fres avec conditions à Ernest
Muller, Suvretta-House, Saint-
Moritz (Engadine).

A remettre au Plan, à de
très favorables conditions,
grand local bien éclairé de
330 m . — Etude Petitpierre
et Hotz.

Coreelles
A louer pour le 24 septem-

bre, dans villa ayant belle si-
tuation, un superbe apparte.
ment de quatre belles cham-
bres, cuisine, bains Installés,
grande véranda fermée, bow-
wlndow k grand balcon, ainsi
que grandes dépendances, et
un dit de trols belles cham-
bres. — S'adresser k Louis
Steffen, chemin des Cent-Pas
1 a. Coreelles. c.o.

JOLIE CHAMBBE
S'adresser rue Purry 6, 3me.

Jolie chambre
avec ou sans pension. Epan-
cheurs 8. c.o.

Manège 5
appartement moderne deux
chambres et dépendances,
deux balcons, bains, central
et eau chaude. ' S'adresser au
3me étage, à gauche.

A louer pour le 24 septem-
bre,

rue Bachelin
un appartement de trois
chambres, cuisine et dépen-
dances. S'adresser Etude Pier-
re Wavre , avocat.

Cortaillod , k remettre ap-
partement de trols chambres
avec chauffage central , salle
de bains et Jardin. Prix men-
suel : 65 fr. — Etude Petit-
pierre et Hotz.

A louer

rue de l'Ecluse
Immédiatement ou pour épo-
que à convenir, six chambres,
cuisine et dépendances. Pour
le 24 septembre, trois cham-
bres, cuisine et dépendances.
S'adresser Etude Pierre Wa-
vre, avocat. 

Tertre, k remettre 1er éta-
ge de quatre chambres. Prix
mensuel : 60 fr. Etude Petit-
pierre et Hotz. 

A louer, pour le 24 décem-
bre,

avenue du I» Mars
un appartement de quatrp
chambres, cuisine et (dépen-
dances. S'adresser Etude Pier-
re Wavre, avocat.

A louer à Vieux-
Châtel, pour t o u t
de suite, très bel
appartement rez-de-
chaussée, jardin pri-
vé avec pavillons.
€inq chambres et
chambre de bonne.
Central et bains. —
S'adresser à Adrien
Richard, Vieux-Chû-
tel 19. ç. o.

GORGELLES
A louer pour époque à con-

venir, appartement de trois
pièces, cuisine, saUe de bains,
balcon avec vue très étendue.
Chauffage général. Jardin po-
tager. Taux d'impôt commu-
nal : ressources, 80 c. pour
cent, fortune 1 fr. 50 pour
mille. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser k Chs Du-
bois, gérant k Peseux.

COTE 7, joli appar-
tement an soleil ,
trois chambres, bal-
con et vne étendue:
2me à droite.

A louer tout de suite ou
pour époque k convenir un
logement d'une chambre et
cuisine. Moulins 35, 3me.

_ our _out ae suite ou pour
époque k convenir,

LOGEMENT
de quatre chambres et toutes
dépendances (buanderie), k
louer. — S'adresser au maga-
sin Saint-Maurice 7. co

A remettre dans le quartier
de l'Ecole de commerce, ap-
partement de quatrp.cham-
brée - et • dépendances, avec
chaiiffage central' et -̂ flalle de
bains. Prix mensuel : 105 fr.
Etude Petitpierre et Hotz.

Rue du Château
A louer pour tout de suite

ou époque k convenir, un lo-
gement de quatre chambres,
cuisine, cave, galetas, buande-
rie. Chauffage central. Prix
très modéré. Pour tous ren-
seignements s'adresser _ l'E-
tUde Clerc, tél. 51.469.

Hoc, k remettre pignon de
deux chambres. Prix : 30 fr.
par mois. Etude Petitpierre
et Hotz.

Rue Pourtalès
A louer, pour tout de sui-

te ou , pour époque k con-
venir, un petit logement de
trois chambres, cuisine et dé-
pendances. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser k l'Etude
Clerc, tél. 51.469.
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Evole
A louer pour tout de suite

ou pour époque k convenir,
un logement de neuf cham-
bres, chambre de bain, - chauf-
fage central et toutes dépen-
dances. Pour tous renseigne-
ments s'adresser k l'Etude
Cletc,"'tél. 51.469. ¦

Fausses-Brayes
A louer, pour tout de sui-

_e ou époque à convenir, un
petit appartement de deux
chambres, cuisine et galetas,
eau, gaz, électricité. S'adres-
ser k l'Etude Clerc, rue du
Musée 4, téléphone 51.469.

m 

A proximité de la gare
Pour époque k convenir, k

louer dans maison tranquil-
le, appartement moderne
aveo Jardin, trois pièces, 80
francs par mois. S'adresser
Fahya 41, 2me étage. 

Tertre
A louer pour tout de suite

ou époque à convenir, un lo-
gement de trols chambres,
cuisine, cave et galetas. Pour
tous renseignements s'adres-
ser à l'Etude Clerc, rue du
Musée 4, tél. 51.469. 

Promenade Noire
COTÉ SUD

A louer pour le 24 septem-
bre ou époque k convenir,
logement de deux ou quatre
chambres, cuisine, cave et ga-
letas. Pour tous renseigne-
ments s'adresser à l'Etude
Olerc, rue du Musée 4, tél.
51.469. 

Les Saars
A louer pour le 24 septem-

bre ou pour époque à conve-
nir, dans vUla de trois appar-
tements, un dit de trols
chambres, plus une chambre
Indépendante avec tout con-
fort moderne, chauffage cen-
tral au mazout, avec service
d'eau chaude à l'année. Ter-
rasse, Jardin d'agrément. Vue
magnifique , é* _ imprenable.
Soleil, tranquillité.

S'adresser pour visiter au
bureau Bosset et Martin, ar-
chitectes, Beaux-Arts 8 et
pour traiter, à l'Etude Clerc,
rue du Musée 4, tél. 51.469.

PESEUX
A louer magasin, part au

«hauffage central, centre. —
S'adresser Grand'Rue 29, Pe-
seux

^ A louer dés le

24 septembre
bel appartement de quatre
pièces, véranda, bains, central
et dépendances. Eugène Borel,
Charmettes 12. c.o.

Parcs, à remettre
appartement de trois
belles chambres, bien
exposé au soleil.
Etnde Petitpierre &
Hotz.

Pour un taxi
téléphonez an

52.313
Stationnement :

Place PURRY et Gare
A. STREIT



PÎSHIA NOIB' marque Bluth -rlallv ner, k vendre tout
de suite, pour Fr. 250.—, chez
Meubles S. MEYER, Fbg du
Lac 31, tél. 52.375, Neuchâtel.

A vendre un

lit d'enfant
150 X 70, avec matelas crin
animal, le tout en bon état.
S'adresser rue Matile 27, rez-
de-chaussée.

Myrtilles des Alpes
1rs qualité

5 kg. 3.15 — 10 kg. 6.10
Pedrioll No 23, Belllnzon»

A vendre
TJn Ut complet et un ca-

napé. S'adresser k Mme A.
SCHWAB, Cité Suchard 30,
Serrières, entre 18 et 20 h.

A vendre deux jeunes

chiens
Dœbermann, pure race, man-
teau noir , ainsi qu'une chien-
ne berger allemand, manteau
noir, de 9 mois. S'adresser
rue Fleury 18.

A VENORE
d'occasion un fourneau à
bois et charbon , émaillé
blanc, un fourneau à gaz,
quatre feux , une poussette
« Wisa-Gloria », une pousset-
te de chambre. S'adresser
Saint-Maurice 4, 1er étage.
Samedi 24 août, au marché

Dernière vente
de beaux melons

depuis 30 c.
Se recommande :

Leuba, Ecluse 24.
A enlever tout de suite

vélo d'homme
parfait état, freins tambours,
pneus mi-ballon, à 100 fr.,
ainsi qu 'une machine à écrire ,
bonne marche, 120 fr. Adres-
ser offres écrites à R. V. 34
au bureau de la Feuille d'avis.

de se réunir pour prier et méditer la
parole ' de Dieu, surtout sans minis-
tre consacré pour présider l'assem-
blée. Les mômiers affirmaient que
tout fidèle est prêtre et peut par con-
séquent prêcher ses frères. 11 n'était
pas question alors dc la participation
des femmes à la direction du culte et
personne n'avait l'idée de leur con-
céder le droit de parler dans des ré-
unions publiques.

Il y eut d'abord une persécution
qu'on pourrait appeler extérieure,
les ennemis des mômiers leur fai-
sant toutes sortes de niches, leur
jouant toutes sortes de tours. J'ai
vu " les amis de l'Eglise, et dans le
nombre il y avait des femmes, s'en
aller, avec des bâtons , sur les rou-
tes aboutissant au village, le diman-
che matin , pour «retourner » les
mômiers du dehors qui venaient à
la réunion de Jean Magnin. Et mal-
gré tout , le troupeau, comme on di-
sait, augmentait. Il n'y avait pres-
que pas de hindi où l'on n'annon-
çât , avec gran d scandale, que de
nouveaux adeptes avaient paru à la
réunion du dimanche soir.

Ces reunions du dimanche soir
étaient celles qui exerçaient le •plus
la curiosité et la méchanceté. On
éteignait la chandelle à une certai-
ne heure , disait-on. Quelle horreur !
Les curieux allaient « guigner» der-
rière les fenêtres et écouter derriè-
re la porte, avec l'espoir de provo-
quer du désordre... et , souvent ces
malintentionnés étaient pris, sub-
jugués. Entrés en ennemis, ils sor-
taient amis, gagnés pour toujours
par les prières ou les chants ou par
ce quelque chose de si singulière-
ment attrayant qu'ont toujours les
persécutés.

C'est à ces réunions du soir qu'on
voyait pour la première fois les ti-

mides, ceux qui ste sentaient attires
et qui n'avaient pas encore la force
de briser des liens, souvent très
forts et aimés. Quelques-uns se re-
butaient et ne persévéraient pas ;
c'était le petit nombre ; la plupart ,
emportés par l'ardeur de leur nou-
velle conviction et , peut-être par
l'étrange attrait dc la persécution ,
rompaient avec ce qu'ils appelaient
« le monde » et , malgré l'ignominie ,
car il y en avai t beaucoup, se dé-
claraien t franchement mômiers.

Malgré tout, les idées nouvelles
qui répondaient à des besoins nou-
veaux, firent leur chemin , même au
sein de l'Eglise et le nombre des
pasteurs qu'on qualifiait d'amis des
mômiers, alla en augmentant.

On avait cru assister à une révo-
lution. Ce n 'était qu'une des phases
de la vie de l'Eglise ici-bas. Aux
périodes de doute succèdent des
époques de foi , aux périodes de lan-
gueur des périodes d'activité. Il
semble que les forces de l'humani-
té ne peuvent suffire à un effort
continu et qu'il lui faut des temps
d'arrêt et de repos pour recueillir
son énergie et se préparer à un
nouveau pas en avant.

XI
Joie et douleurs, spirituel et ma-

tériel, grave et gai, rose et gris se
coudoyent dans la. vie, aussi les mé-
moires de mon vénérable ami, nar-
rant de vrais souvenirs, entremê-
lent au récit des passions religieu-
ses de son village deux idylles il-
lustrant à ravir les querelles reli-
gieuses don t il est témoin.

Elise... vient d'avoir dix-sept ans.
Fille uniqu e d'un riche paysan du
village de Coffrane, elle a perdu

son père de bonne heure, elle n'en
a plus qu 'un vague et lointain sou-
venir, mais doux , si doux que c'est
une jouissance pou r elle d'y re-
porter sa pensée. Elle se voit , tou-
te petite fille , sur les bras d'un
homme à la taille élevée, et elle s'y
sent si bien , si heureuse, et cet hom -
me — son père — s'en va avec elle
à travers la foule , car c'est un jour
de foire , vers le banc qui attire
tous les enfants ct lui achète le
« cœur » qu'elle-même a choisi
comme celui qu'elle trouve le J)lus
beau , celui qu 'elle aimerait le n_ eux
avoir.

Elle avait trois ans quand ce ten-
dre père lui fut  enlevé. Sa mère,
restée veuve, n'avait plus eu d'autre
préoccupation dans sa vie que de
faire de sa fille une parfaite
paysanne à sa façon. Riche, elle le
serait , elle l'était , la mère voulait de
plus qu'elle fut laborieuse , entendue
au ménage , au rouet , à la couture,
aussi bien qu'aux travaux de la
campagne. Que sa fille fut la plus
habile fileusc , la ménagère la plus
économe, Ja plus infatigable aux
champs de toutes ses compagnes du
village : tel était le but que poursui-
vait cette mère un peu terre à terre.

Pour la Pioscttc à l'Enseigne, com-
me on la nommait dans le village
— feu son mari ayant été élevé au
grade d'enseigne dans le militaire
— le premier des biens c'était la
richesse, le second encore la riches-
se et le troisième toujours la ri-
chesse. Mais elle n'entendait pas
qu 'il fallut amasser pou r jouir , au
contraire , son rêve d'économie par-
faite n 'était jamais atteint , pas plus
que la somme de travail qu'il lui
semblait qu'une femme bien née,
bien élevée, devait être capable
d'accomplir. La perfection pour

elle, c'était d'être la plus riche, la
pdus adroite au travail , la plus la-
borieuse en même temps que la plus
religieuse en ce sens, formaliste et
froid , d'être la plus assidue aux
« semons » et catéchismes.

Et son système ne manquait point
d'être d'une certaine logique. On
est riche, aux yeux de certaines
gens, pour deux raisons : d'abord
parce que nos parents , avant nous,
avaient déjà été travailleurs et labo-
rieux et, ensuite, parce que nous, à
notre tour, nous sommes tels que
nous apportons notre pierre à l'édi-
fice commencé. Cette catégorie était
pour eUe les braves et honnêtes
gens. Quand à l'autre catégorie, ceux
qui ne trouvaient pas l'édifice com-
mencé, avant eux , même s'ils en
commencent un, il leur manque
quelque chose. A combien plus for-
te raison à ceux qui détruisaient ce-
lui qui était presque achevé, si
tant est que, dans ce sens, on puis-
se jamais dire un édifice achevé,
tout cela formait à ses yeux les di-
verses classes de gens qui s'échelon-
nent en descendant au-dessous de la
classe des parfaits braves et honnê-
tes, pour arriver à la dernière, les
pauvres gens, qu'au fond de son
cœur elle assimilait sans trop s'en
rendre compte, aux misérables et
aux méchants.

Heureusement que son système
était inconscient et, surtout, n'avait
rien d'absolu , au moins en ce qui
concernait ses rapports avec ses
voisins et les gens du village en gé-
néral , et fourmillait d'exceptions.
D'humeu r sociable, prenant les
choses par leur bon côté, caractère
gai ct communicatif , c'étai t pour
son compte à elle et pour les siens
qu'elle tenait à ses idées, laissant
du reste aller le monde à sa guise

tant que son petit cercle n 'était pas
atteint.

Elle prit un fermier, mais en fem-
me entendue qui ne voulait pas
abandonner complètement la cultu-
re de ses terres, elle l'engagea à la
« moiteresse », c'est-à-dire que,
moyennant certaines conditions et
certaines fournitures convenues, les
récoltes étaient partagées par moi-
tié entre la maîtresse et le fermier.
De cette manière, la haute direction
lui restait ct elle pouvait, quand ce-
la lui convenai t, prendre part , avec
sa fille, aux travaux dc la campa-
gne.

Elle avait bien élevé sa fille. Elise
était tout le portrait de son père,
au moral encore plus qu'au physi-
que. Nature généreuse mais renfer-
mée, p'arlant peu mais agissant
beaucoup ; active et adroite , elle
n'avait pas eu de peine à réaliser
tout ce que sa mère attendait d'elle
sous le rapport du travai l et de l'é-
conomie, de la bonne tenue d'une
maison, comme sous celui d'une
soumission parfaite aux instructions
maternelles.

H n 'y avait jamais eu entre les
deux femmes l'ombre d'une discus-
sion , car Elise, qui chéris-
sait sa mère, n 'avait eu que du plai-
sir à faire les moindres volontés de
celle-ci.

Semblable mère souhaitait certai-
nement un riche époux à sa fille,
que les pages perdues nous font
perdre de vue un moment. Nous la
retrouvons en compagnie de Jean ,
l'Allemand du secrétaire Jacot , tra-
versant la forêt par une tempête de
vent et de neige. Curieuse rencon-
tre ! Comment ces jeunes gens se
trouvent-ils en semblable occuren-
ce ? Où allaient-ils ? La conversa-

tion roule sur la vieille Suzette , la
servante du secrétaire, pour laquel-
le Jean a tant d'affection.

— Ce qu'on dit n 'est pas tout à fait
vrai. La Suzette est libre d'aller aux
réunion s si elle le veut . Mais elle
sait que cela entraîne le secrétaire
à de violentes sorties contre les mô-
miers, ct lui fai t  de la peine et elle
renonce à se joindre à ceux qu'elle
appelle ses frères pour éviter au
vieux maîtr e, qu 'elle aime et qu'elle
respecte, toute occasion de chute,
dit-elle.

— C'est très bien cela . Pou r mon
compte je ne sais que dire des mô-
miers, ne les connaissant pas autre-
ment. Je pense que c'est comme
partout , qu 'il y en a de bons et
qu 'il y en a de mauvais , mais je
n'aime pas qu'ils cherchent ainsi à
se distinguer des autres gens. Cet
automne je suis allée, un dimanche,
porter le dîner • du berger aux
champs, sur le Bugnon. Tout près
de là il y avait justement la réu-
nion des mômiers chez Jean Ma-
gnin et je les ai entendus chanter
des cantiques, les fenêtres étant ou-
vertes. Que c'étai t beau ! Je me suis
crue un moment transportée au
r.iel !

— Fais bien attention , Elise ! Tu
serais vite prise, puisque rien
qu 'en entendant  leurs chants de
loin , tu éprouves une telle émotion.

— Oh, je ne risque rien, je suis
trop jeun e pou r renoncer à m'amu-
ser, j'aime la danse , je n 'y vois au-
cun mal et je compte bien prendre
ma part des plaisirs de la jeunesse.
Quand on a été le dimanche matin
à l'église, on peut bien , de temps eD
temps, s'amuser nn peu le soir.

(A suivre.) P.-A. ROULET.
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MISE
La « Eichmatte-Immobilien A. G. », Anet,

exposera en mise publique lundi pro chain,
le 26 août 1935, à partir de 9 heures du
matin, au domicile de M. Herrenschwand,
à ANET :

A. Tonneaux et bonbonnes
1. Vingt-cinq TONNEAUX A VIN, bien entretenus,

de 200-1000 litres.
2. Environ 300 TONNEAUX DE TRANSPORT de 50

à 700 litres.
3. Une grande quantité de TONNEAUX DE FER-

MENTATION de différentes contenances.
: 4. Environ /300 BONBONNES en parfait état de cinq

à .cinquante litres.
B. Fruits

Le rapport d'environ 100 ARBRES FRUITIERS :
prunes, pruneaux , pommes et poires de différentes sortes.
Les fruits seront vendus par arbre , séparément et en
groupes, à partir de 1 HEURE DE L'APRÈS-MIDI.

Anet , le 19 août 1935.
Pour l'exposant : P. HUNZIKER , notaire.

Enchères publiques
à Saint-Martin

PREMIÈRE VENTE
Le lundi 26 août 1935, dès

14 h. y_, il sera vendu au do-
micile de Luca Solca, entre-
preneur , à Saint-Martin :

deux gros chars à brancards,
dont un avec caisse à sable ;
un camion, essieux patent ;
une grosse glisse ; un tombe-
reau ; deux palans 3000 et
1000 kg. ; deux crics ; un
moufle avec 70 m. de corde ;
une pompe à purin.

Le même Jour, dès 16 h.,
il sera également vendu au
Garage Kmlle Javet, au dit
lieu :

deux motocyclettes marques
Motosacoche et Allegro, ap-
partenant à un tiers.

La vente aura lieu au comp-
tant, conformément k la L. P.

Cernier, le 22 août 1935.
Office des poursuites

du Val-de-Ruz :
Le préposé, E' MXJLLER.

Maux de tête - Migraines - Douleurs - Insomnies

antinévralgi .ne préféré, sans effet nuisible. — Pins de
40 ans de succès • Fr. 1.75 la boîte - Toutes pharmacies

Vin rouge Neuchâtel 1934
1er choix, limpide, 80» à 900 litres à

VEÎVDBE (un seul vase). — S'adresser à
FRÉDÉRIC DUBOIS, régisseur, 3, rne Saint-
Honoré, Tille.

POUDINCà
SALAMANDRE
plcdt à chacaiù. Délicieux, il
flatte le palais sans charger
l'estomac.
Avantageux e! vite prêt Recettes à
l'intérieur de chaque paquet

Prix 30 ete le paquet

Dr A.WANDER
S.A. BERNE

1 Raisins «Chasselas» T~ I
1 Belles pêches ™ 1
I Prusieayi B
Bl Prunes ef pommes du pays Im
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Six chaises sr":
manteaux chêne 45.—, un
fauteuil, dossier mobile 85.—,
deux fauteuils à 50.— chez
Meubles S. MEYER, Beaux-
Arts U, tél. 52.375, Neuchâtel

Meubles nenfs

j r̂msREs ^S^JPFOUR LA DATE X
^Numéroteurs automatlqufs xV
/'Timbres p. marquer caisses, fûts A\

//TIMBRESI
j CAOUTCHOUC I
Ij CT TIMBRES EN MÉTA L I
Il EN TOUS QENRE9 II

\LUTZ-B ERCER/
\\ 17. rue dfcs Beaux-Arts yt

Ŝ. Bortos ol encres /W
9̂_̂. & tampon y__v

BBBBB̂ BSEBESEBfiBi

Bruleurs automatiques
à charbon

DEVIS GRATUITS
ECLUSE 47 Tél. 52.088

Vos

analyses
d'urine

à la Pharmacie

F. TRIPET
Seyon 4 - Neuchâte)
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Fromage gras d'Emmenthal pour la fondue
fr. 1.— et 1.10 le V_ kg.

Fromage gras du Jura, qualité extra
fr. 1.15 et 1.20 le V_ kg.

Rabais depuis 5 kg. Prix de gros par meule

R.-A. STOTZER
Rue du Trésor

Dépositaires : FISCHER FRÈRES
NEUCHATEL MARIN AUVERNIER

Tél. 52.275 Tél. 75.311 Tél. 62.183

Feuille d'avis de Neuchâtel
Le numéro ; 10 centimes

En vente à Nenchâtel anx dépôts suivants :
Kiosques de la Gare, de l'HAtel-rie-Ville, de

l'Ecluse, de la IMace Pnrry. de la Place
A.-M. Piaget. de Mme Dupuis ;

Librairie Sandoz - Mollet, rue du Seyon :
Magasin de cigares Miserez - Rrama_, rue du

Seyon.

cigarettes/ w&m >



UN MOUVEMENT
INSURRECTIONNEL

AURAIT ÉCLATÉ

Dans la république d'Equateur

Le chef d'Etat lui-même
est arrêté

PARIS, 23 (Havas). — «Le Petit
Parisien » publie la dépêche suivan-
te :

D'après des messages reçus de Qui-
to a Londres, un mouvement insur-
rectionnel qui a éclaté , a réussi en
Equateur. Le président de la Répu-
blique, M. Velasco Ibarra , qui , dès
les- premiers signes de soulèvement,
a fait arrêter les chefs de Fopposi-
tioii parlementaire et un certain nom-
bre d'officiers supérieurs, est à son
tour; en état d'arrestation.

Le président avait voulu
: instaurer la dictature

LONDRES, 23 (Havas). — Le «Ti-
mes», publie les détails suivants sur
un^ snouvement insurrectionnel qui
aurait éclaté en Equateur :

M. José Valesco Ibarra, président
de la République, a été arrêté après
qu 'une partie des troupes de la gar-
nison de Quito l'eut proclamé dicta-
teur. Il se trouve actuellement pri-
sonnier à la caserne du régiment Im-
babura à Quito.

Le président se trouvait en conflit
avec le congrès. Au Sénat, ses adver-
saires détenaient 21 sièges sur 32.
A la Chambre basse cependant

^ 
le

gouvernement prétendait avoir l'ap-
pui de 29 députés sur 56.

Mercredi , le président décida qu'il
serait procédé à une nouvelle con-
sultation afin d'élire une assemblée
qui se réunirait le 12 octobre. Mais
tandis qu'une petite partie de la gar-
nison soutenait le président, la ma-
jorité des troupes, craignant qu 'il ne
tentât d'instaurer une dictature , re-
fusa de le suivre et se rallia au co-
lonel Solis, inspecteur général

^ 
de

l'armée, qui fit arrêter immédiate-
ment M. Ibarra et assume provisoi-
rement la présidence.

Au Casino d'Evian
du mercredi 21 au samedi 24 août 1935

SOIRÉES DE GAIETÉ
Menu fin à Ffr. 60.—

VENDREDI 23 AOUT 1935
k 22 h., dans le HALL. Fendant le
Dancing : Exhibition du FRENCH
CANCAN et de la QUADRILLE DU
' MOULIN ROUGE DE PARIS.

Samedi 24 août 1935, a 22 h., dans le
HALL, GRAND BAL. Cotillon spécial.

Après le bal : AU NIGHT CLUB,
Soirée d'adieux du FRENCH CANCAN
et de la QUADRILLE DU MOULIN

ROUGE DE PARIS

BAL MUSETTE DE NUIT
-' SOUPERS AS21009L

Des précisions
sur le scandale

du Crédit municipal
de Strasbourg

PARIS, 22 (Havas). — Le «Temps»
publie les renseignements suivants
sur le scandale du Crédit municipal
de Strasbourg, dont nous avons briè-
vement parlé dans • notre numéro
d'hier :

Jusqu'aux dernières élections,
l'administrateur du Crédit munici-
pal de la ville était M. Hengstier, ad-
joint à l'ancien maire communiste
dissident M. Hueber. Après les der-
nières élections, le nouveau maire,
M. Frey, député, ancien ministre,
désigna au poste d'administrateur
du Mont de Piété, M. Georges Bec-
ker. Celui-ci ne devait pas tarder
à relever dans la comptabilité de
l'établissement de graves irrégula-
rités.

A sa demande, une première en-
quête avait été faite par un inspec-
teur des finances, dont le rapport
motiva la constitution d'une commis-
sion spéciale.

Un singulier directeur...
Les faits relevés jus<pi'à présent

établissent que le directeur de l'éta-
blissement, M. Paul Schmidt, et Je
caissier, , M. Scheer, se sont livrés à
des ventes de complaisance et à des
substitutions d'objets au détriment
des clients du Mont de Piété.

Les journaux, et notamment le
« Journal d'Alsace et de Lorraine »
désignent lès bénéficiaires de ce tra-
fic. Rien d'officiel, cependant , n'a
été publié jusqu'alors.

Le correspondant du « Temps »
signale à titre d'exemples qu'il serait
établi que le directeur s'appropriait
des objets mis en gage pour leur
substituer d'autres objets usagés qui ,
à la vente aux enchères, rappor-
taient beaucoup moins, et qu'il au-
rait fait échapper à la vente aux
enchères certaines marchandises
qu'il livrait directement à des amis
à des prix bien inférieurs à la va-
leur des objets en question.... et une singulière opération

Le directeur de l'établissement, ajou-
te le correspondant , avai t par ail-
leurs passé un contrat avec un ga-
ragiste de la ville, M. Schilb, au-
quel était confiée l'expertise des au-
tomobiles mises en nantissement au
crédit municipal.'

L'opération consistait à reprendre
lés voitures aux prix auquel elles
avaient été: estimées, de sorte qu'el-
les échappaient, elles aussi, à la
vente aux enchères, où elles auraient
pu trouver acquéreur à meilleur
compte. Ce contrat , d'ailleurs, a été
résilié.

Selon /le y correspondait- du
«\Té._rii]îs ». firâce à la complicité dû
directeur, trois maisons de la plaee
ont pu écouler d'importants stocks
de marchandises par l'intermédiaire
du Mont de Piété.

Les obsèques
de l'aviateur Willey Post

et de son compagnon
LOS ANGELES, 23 (Havas) . — Les

obsèques de l'acteur Wil Rogers ont
eu lieu en présence d'une nombreuse
affluence. L'inhumation du corps de
Willey Post, d'autre part, s'est dérou-
lée à Maysville (Oklahoma), en gran-
de solennité.

Dans l'Etat de Californie, on ob-
serva une minute de silence à la mé-
moire de Post et de Rogers. Douze
mille cinémas ont suspendu leurs
projections pendant deux minutes et
toutes les stations de radiophonie ont
cessé de fonctionner pendant une de-
mi-heure. Trente-cinq avions militai-
res et civils ont survolé New-York
avec des banderoles noires.

Nouvelles économiques et financières
Bourse de Neuchâtel, 22 août
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits

d = demande o = offre
«CTIOHS E. Neu 4 °/o 1S31 76.— d

Banque nationale _._ » « % «JS B0— a
Cr-dlt Suisse. . . 350._ d aHen. 3 Vi 1B8u —.—
Crédit Foncier H. 485.— » » 4 . .189. 86.50
Soc. de Banque s 2_o — d *  * +V«18. 89-— d
La Neuchàteloise 395.— d » » 4°. 1931 84.— o
Cân. «L Cortaillod 3160 — d î _*_ .''' '___ '* Z-*~ „
Ed. Oubled S C" —.— C.-d.-.. 4 . «1931 65.— O
Ciment Portland. —._ Locle 3 «/. 1898 —e—
Ir.m.K,„ch. o,d. 455.- 0  .

» **}gj --~ ..

Neu .h .-Chaumonl -U «"Bl. 4-A 1930 _
Im. Sandoz Trav. -,- teni|.DBnt.H. 40* 85.— o
Salle d. Concerts —.— Créd. Font N. 5 _ 101.— d
Klaus 200.— fl E- 0ublBd 6 ,/»°" — -~
Etabl. Perrenoud. 365 — dpi.P.-1928 6°/. 99.25 d

nui iRiTinii . Traira. 4»/» 1803 —.—0BU6ATI0NS Klaus 4 >/• 1831 — j —
E.Neu. 3«. 1902 90.— o Et.Per. 1930 41/. —.—•» 4 .«1907 80.— O Such. 6 «. 1813 95.— d

4«. 1930 " 85.50 O
Taux d'escompte: Banque Nationale 2> _ %-

Bourse de Genève, 22 août
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS I OBLIGATIONS

Banq. Nat Suisse —.— 4V« .o Féd. 1927 —<—
Crédit Suisse. . . 352.50 3°/o Rente suisse —.—Soo. de Banque S. 291.— 3 "/• Différé . . .  81.75
Gén. él. Genève B. 352.50 m 3 Vt Ch. féd. A. K. 85.35
Franco-Suls. élec. 339.— 4 . 0 Féd. 1930 . —.—
Am.Eur. see. priv. 259.— Chem. Fco-Sulsse 450.— oMotor Colombus . 148.50 3°/o Jougne-Eclé. 102.50 m
Hispano Amer. L 169.50 3'.t °. JuraSIm. 81.50 m
Ital.-Argent élec. 112.25 3 °.o Ben. é lots 115.—
Royal Dutch . . . 407.50 m 4°/o Genev. 1899 386.—
Indus, genev. gai 800.— 3 'le Frlb. 1903 425.—
Gaz Marseille . . 320.— m 7 .0 Belge. . . . 965.— d
Eaux lyon. capit. 510.— 4°. Lausanne. . 495.—
Mines Bor. ordin. 675.— 5% Bolivia Ray. 138.—
Totis charbonna . 165.— d Danube Save. . . 31.85 m
Tfl '«" 6.25 m 5 .0 Ch. Franc. 34 1000.— o
"»««» 828.— 7 a/, ch. f. Maroc 1035.— o
Caoutchouc S.fin. 17.50 B °/o Par.-Orléans —.—Allumât suéd. B 12.75 d 6 % Argent céd. . 

Cr. t. d'Eg. 1903 210.—
Hispano bons 8 »/o 196.— d
1 '. Totis c. hon. —,—

Les P. T. T. en juillet
Contrairement au mois précédent, l'ad-

ministration fédérale des postes a enre-
gistré en Juillet un résultat d'exploita-
tion très satisfaisant. En effet , les recet-
tes totales se sont élevées k 12,37 mil-
lions de francs, alors que les dépenses
atteignaient 10,37 millions de francs,
laissant ainsi un excédent de recettes
d'exploitation de 2 millions de francs,
contre 700,000 fr. pour le mois précé-
dent et 1,6 million pour le mois de juil-
let de l'année dernière. L'augmentation
des recettes est due presque exclusive-
ment à un accroissement du trafic.
Quant aux dépenses, elles ont pu être ré-
duites de 100,000 fr. en chiffre rond.

Pour les sept premiers mois de l'année
en cours, l'excédent des recettes d'expor-
tation atteint 9,2 millions de francs,
contre 9 millions de francs pour la pé-
riode correspondante de l'année derniè-
re.

Il semble que la poste n'est pas tou-
chée par la crise et que le moment d'In-
troduire une réduction de taxes appré-
ciable est arrivé. Qu'en pense l'adminis-
tration fédérale ? Il est vrai que cet excé-
dent de recettes d'exploitation ne repré-
sente nullement un bénéfice net, puis-
que les dépenses pour les intérêts de la
dette , les amortissements et les verse-
ments aux fonds spéciaux s'élèvent k 4,6
millions de francs environ.

De son coté, 1 administration des té-
légraphes et des téléphones a enregistré,
pour le mois de Juillet , des résultats qui
ne sont guère inférieurs k ceux de l'ad-
ministration des postes. L'excédent de re-
cettes d'exploitation atteint ici 4,62 mil-
lions de francs , contre 4,37 millions de
francs pour le mois de Juillet de l'an-
née dernière. Pour les sept premiers mois
de l'année en cours, cet excédent atteint
le chiffre coquet de 30,8 millions de
francs, soit un demi-million de plus que
pour la période correspondante de 1934.
Toutefois, Ici aussi, U ne 's'agit pas d'un
bénéfice net, puisque les sommes néces-
sitées par les intérêts de la dette, les
amortissements et le versement aux
fonds spéciaux s'élèvent à 29,8 millions
de francs.

A fin Juillet , l'administration des pos-
tes occupait au total 16,048 personnes,
soit treize de plus que l'année dernière

à la même date. De son côté, l'adminis-
tration des téléphones et des télégraphes
occupait 4970 fonctionnaires et em-
ployés, soit 138 de moins qu'à fin Juillet
1934.

Pour défendre la couronne danoise
La Banque nationale danoise a élevé

son taux d'escompte de 1 % à 3 %%.

Bourse (Cours de clôture)
BANQUE ET TRUST 21 août 22 août

Banq. Commerciale Bâle 35 35
Un. de Banques Suisses . 173 d 175
Société de Banque Suisse 292 294
Crédit; Suisse 352 354
Banque Fédérale S. A. .. 135 135
S. A. Leu <_ Co 126 d 132
Banq. pour entr. élect. .. 410 410
Crédit Foncier Suisse ... 150 148
Motor Columbus 148 149
Sté Suisse indust. Elect. 295 292
Franco-Suisse Elect. ord. 335 d 339
I. G. chemische Untern. . 440 435 o
Sté Sulsse-Amér. d'El. A 22 'A 23

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen . 1650 1665
Bally S. A 860 d 860 d
Brown Boveri & Co S. A. 63 63
Usines de la Lonza 71 70
Nestlé 828 828
Entreprises Sulzer 250 o 258
Sté Industrie Chim. Bàle 4200 4250
Sté Ind. Schappe Baie ... 372 370 d
Chimiques Sandoz Bàle . 5800 d 5900
Ed. Dubied & Co S. A. .. 
J. Perrenoud Co, Cernier 425 o 425 o
Klaus S. A. Locle 250 o 250 O
Sté Suisse Ciment Portl. 640 520 d
Câbles Cortaillod 3200 O 3200 o
Càblerles Cossonay 1675 d 1700 d
ACTIONS ETRANGERES
Bemberg 40 37 o
A. E. G uyt "Llcht _ Kraft 125 d 125
GesfUrei 39 d 89
Hispano Amerlcana Elec. 870 865
Italo-Argentlna Electric. 113 112J4
Sidro priorité 49 o 49 o
Sevlllana de Electrlcldad 184 d 186 o
Allumettes Suédoises B . 13 13
Separator 57 59
Royal Dutch 410 405
Amer. Europ. Secur. ord. 25_! 26U

Plus que jamais, l'Angleterre
semble se tourner vers Genève

Les ministres britanniques ont discuté du conflit Halo-abyssin

Elle laisse subsister l'interdiction d'exporter
les armes â destination des belligérants

LONDRES, 22 (Havas). — Après la
réunion du cabinet , on indiquait jeu-
di soir, dans les milieux autorisés, que
le gouvernement britannique avait
décidé :

1) de poursuivre, en collaboration
avec le gouvernement français, les ef-
forts entrepris pour trouver un règle-
ment pacifique au conflit Halo-éthio-
pien et la préparation de la réunion
du Conseil de la S. d. N. du 4 sep-
tembre, l'attitude anglaise restant
telle qu'elle fut définie par sir Samuel
Hoare le 1er juillet dernier à la
Chambre des Communes ;

2) de ne pas lever l'interdiction
d'exporter des armes à destination
de l'Italie ou de l'Ethiopie. ._-»¦ Cette dernière décision restant _;c_n-
poraire pourra être modifiée d'ici le
4 septembre si les circonstances le
nécessitent.

I_a discussion.
Notre correspondant de Paris nous

téléphone : v
PARIS , 23. — On croit savoir que

les membres du cabinet britannique
ont longuement examiné les consé-
quences qu'une guerre en Abyssinie
pourrait avoir au point de vue des
intérêts de Londres et de l'avenir
de la Société des nations.

Celte discussion les a inévitable-
ment conduits à se demander quel-
les mesures l'Angleterre aurait à
prendre si les hostilités éclataient.
La question des sanctions s'est ain-
si trouvé posée et il est permis de
présumer qu'elle a été discutée sous
ses divers aspects.

Compte tenu des vues exprimées
par les leaders de l'opposition et
des avis qui ont pu être reçus des
gouvernements des Dominions, on
peut tirer la conclusion suivante :

Si le conseil de la S. d. N. déci-
dait des sanctions, le porte-paro le
de la Grande-Bretagne engagerait
son pay s à une participation acti-
ve en ce sens.

Ce que l'on peut inscrire pour le
moment au dossier de l'a f fa i re abys-
sine, c'est donc que la Grande-Bre-
tagne participera , le cas échéant, à
une action internationale pour la
limitation du confli t .  Dans quelle
mesure exercera-t-elle une pression

Trois nouvelles divisions italiennes
se sont embarquées ces jours pour
l'Erythrée. Le prince héritier Um-
berto a passé les troupes en revue
et l'embarquement a eu Heu immé-

diatement après à Gênes.

pour éviter >cette extrémité ? C' est
encore une foi s ce à quoi l'avenir
seul peut répondre.

Vers de nouvelles
inculpations dans
l'aff aire récente

des f raudes du Ha vre
LE HAVRE, 23 (Havas). — On an-

nonce, à propos des fraudes du Ha-
vre, la confrontation de jeudi après-
midi entre Mme M. Marguet, la ven-
deuse d'appareils de T.S.F., qui vient
d'être arrêtée, et son employé Foua-
che, dans le cabinet de M. Cravin, ju-
ge d'instruction, confrontation qui
a eu lieu ei _ présence de leurs avo-
cats.

D'autres arrestations sont immi-
nentes et, en y comprenant les
sept opérées, il y aurait 15 inculpa-
tions, i

On bien le scandale
sera-t-il étouffé ?

Le « Jour » de Paris écrit :
L'affaire paraît s'orienter tout dou-

cement vers l'étouffement.
On a bien arrêté quelques com-

parses, mais il n'est pas question
d'inquiéter les dirigeants de la ban-
de organisée qui semble tenir à sa
merci un certain nombre de vérifica-
teurs bavrais.

Pourquoi cette indulgence ou cette
inertie ?

D'après certains renseignements
qui nous sont parvenus, et que nous
avons tout lieu de croire exacts, il
paraîtrait qu'un très haut fonction-
naire des douanes connaissait depuis
trois ans la fraude qui vient d'être
découverte. Pourquoi n'a-t-il pas sé-
vi plus tôt, et pourquoi a-t-il atten-
du pour agir que. le Trésor ait été
frustré de 150 millions ?

Un motocycliste s écrase
contre un mur

En Bâle-Campagne

Lui et son compagnon
sont grièvement blessés

ALLSCHWIL (Bâle - Campagne),
22. — Mercredi soir, vers 21 h. 30,
un motocycliste de Soleure, avec
une autre personne sur le siège ar-
rière, s'est lancé à toute vitesse con-
tre un mur, à un virage difficile.
Les deux motocyclistes furent bles-
sés grièvement. Un médecin consta-
ta une fracture du crâne chez les
deux blessés, qui furent transportés
sans connaissance; à l'hôpital de Bâ-
le. On ne peut encore se prononcer
sur leur état.

Après le terrible accident
mmm di Marges *, _ &
:__ __•" •' ¦_ Î3Ç' . fP»$5 '-'•• ;

Deux des victimes
ont succombé

Nous avons relaté hier le terrible
accident survenu mercredi soir à
Morges et dont fut l'auteur involon-
taire M. Echenard.

Le cycliste renversé, M. Dufour, est
mort des suites de ses blessures dans
la soirée de mercredi. Tandis que M.
Echenard, sur lequel on avait tenté
l'opération du trépan, décédait jeudi
matin à 2 h. 30 sans avoir repris con-
naissance.

François Echenard était originaire
d'Ormont-dessous. Il était le neveu
du célèbre hôtelier Louis Echenard
qui, avec une autre célébrité de l'hô-
tellerie, A. Escoffier, attirèrent l'at-
tention sur leurs noms par la fonda-
tion à Londres des grands hôtels du
Ritz, du Savoy et du Carlton.

François Echenard était né le 28
juillet 1885. Dès sa jeunesse il se voua
à l'hôtellerie dans laquelle il fit une
fort belle carrière.

Lorsque la révolution russe éclata,
il était directeur de la grande brasse-
rie «Catherine» à Saint-Pétersbourg. U
avait amassé une grande fortune que
l'on estimait alors à près de trois mil-
lions. Lors des premiers troubles, il
déposa son argent au consulat suisse.
Mais ce dernier fut pillé par les so-
viets et François Echenard, complè-
tement ruiné, revint en Suisse, au
prix de mille difficultés d'ailleurs.

Il se fixa à Lausanne. Grâce à sa
réputation d'excellent hôtelier, il ne
tarda pas à s'acquérir une nouvelle
situation. T

Carnet du jour
CINEMAS

Caméo : Maman.
Chez Bernard : El Matador.
Apollo : La rue sans nom.
Palace : C'est pour toujours,

CINQ ALPINISTES
FONT UNE CHUTE

DANS LES PYRÉNÉES

La montagne homicide

L'un est tué et les quatre
autres légèrement blessés
LUCHON, 23 (Havas) . — Un ac-

cident de montagne s'est produi t à
la Mala detta , massif des Monts
Maudits.

Une cordée composée de trois
hommes et de deux femmes , Pari-
siens en villégiature à Luchon, ten-
tait l'ascension de la Maladetta par
le couloir Maudit. Attaquant le cou-
loir par un mauvais côté, le chef de
cordée fit une chute , entraînant avec
lui ses compagnons. L'un d'eux ,
élève de polytechnique, a été tué
sur le coup ; les quatre autres n'ont
que des blessures relativement légè-
res. Le corps de la victime et les
blessés ont été descendus à Vénas-
que, en Espagne.
¦&_Myyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyy*vyyyyyyyyyyyyytyyy,

Communiqués
Un nouveau voyage
de la Flèche rouge

Devant le succès obtenu par le précé-
dent voyage de la « Flèche rouge », les C.
P. P. ont décidé d'organiser un nouveau
voyage avec ce véhicule rapide. Comme la
dernière fois, la « Flèche rouge » promè-
nera à une allure record les participants
sur le parcours Neuchâtel , la Chaux-de-
Fonds, Bienne, Neuchâtel.

Ce voyage aura lieu dimanche et dea
prix spéciaux sont prévus.

Fêté d'été
de la Musique militaire

à Chaumont
Chaumont voit k nouveau accourir les

touristes. La Musique militaire a tenu
chaque année k organiser au moins une
manifestation dans ce beau site. Le suc-
cès de la dernière fête a engagé notre fan-
fare à récidivé'- k la demande générale.

Une fête d'été aura lieu dimanche 25
courant et comme d'habitude des Jeux
seront organisés pour petits et grands.

La Musique militaire donnera un con-
cert aussitôt après diner, à proximité du
Petit Hôtel.

Nombreux, sans doute, seront ceux qui
voudront participer k cette beUe Journée.

Vne fête à la «Maison rouge»
La Société fédérale de gymnastique

Amls-Gyms, section hommes, organise, di-
manche, une fête champêtre à la c Mai-
son rouge ». Pour la circonstance, le
train du matin s'arrêtera au pont de
Thielle.
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COURS DES CHANGES
du 22 août 1935, k 17 U.

Demande Offre
Paris • 20.22 20.32
Londres 15.17 15.27
New-York 3.04 3.09
Bruxelles 51.50 51.80
Milan 25.— 25.25
Berlin 123.— 123.50
Madrid 41.80 42.10
Amsterdam ... 206.90 207.40
Pragu e 12.60 12.80
Stockholm 78.— 79.—
Buenos-Ayres p 77.— 83.—
Montréal 3.03 3.07

Communiqué k titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

L'amiral Coundouriotis
qui dirigea à plusieurs reprises

les destinées de la Grèce est mort
ATHENES, 22 (Havas). — L'ami-

ral Coundouriotis, ancien président
de la République grecque, est décé-
dé hier matin.

L'amiral Coundouriotis a joué un
rôle de premier plan dans l'histoire
de la Grèce. En 1912 et 1913, il vain-
quit deux fois la flotte turque aux
Dardanelles. Il fut plus tard membre
du gouvernement Venizelos et inter-
vint èiWiafeitr' 'de l'entrée des-Grecs
dans i -f^uerre mondiale 8 aux côtés
de PÉriténte. Il fut enfin vice-roi et
plusieurs fois chef d'Etat.

La liquidation
de la Banque d'escompte

On prévoit un premier
dividende de 20 %

GENEVE, 22. — Le délai pendant
lequel les créanciers de la Banque
d'escompte suisse pouvaient s'oppo-
ser au. projet de concordat expirait
le 19 août. Seuls quatre créanciers,
représentant 22,100 fr. de créances,
sur . un total de 200 millions, ont for-
mé_opposition.

La Cour de justice de Genève a
fixé à la date légalement la plus pro-
che, soit au 23 septembre, l'audience
pour la délibération sur l'homolo-
gation du concordat. Les travaux de
préparation de l'état de collocation et
du premier tableau de distribution
sont suffisamment avancés pour
qu'en cas d'homologation du concor-
dat la première répartition aux créan-
ciers puisse avoir lieu le plus tôt
possible, après l'expiration des dé-
lais légaux de recours.

Par suite des réalisations d'actifs
effectuées depuis la fermeture des
caisses de la Banque, les disponibi-
lités qui pourront être distribuées
aux créanciers ordinaires se montent
actuellement à 27 millions et demi de
francs. Il en résulte que, sous réser-
ve de contestations imprévues de l'é-
tat-.de collocation, la première répar-
tition sera de 20 % du montant des
créances.

BERNE, 22. — Des conversations
Se sont déroulées jeudi après-midi au
département fédéral de l'économie
publique, relativement à la situation
découlant de l'accord germano-suisse
sur le tourisme.

Bien que la situation se soif amé-
liorée, il apparaît que l'Allemagne
devra un jour ou l'autre suspendre
l'émission de chenues de voyage. Une
exception doit être faite pour le
canton du Tessin , où le mouvement
touristique coïncide avec l'automne
et pour certaines régions du canton
de Vaud, plus spécialement pour cel-
le du Léman.

Tourisme allemand
dans notre pays M. Stanley Baldwin a quitté

Londres jeudi à 20 heures 20 par la
gare de Victoria à destination de
Dieppe, d'où il regagnera Aix-les-
Bains, afin de reprendre le cours in-
terrompu de ses vacances.

Après l'incendie de Berlin.
— On a trouvé sur les lieux de l'in-
cendie de l'exposition de la radio le
corps complètement carbonisé d'un
employé d'une maison exposante. Le
nombre des victimes mortelles est
ainsi de trois.

Revirement yankee. — La
commission des affaires étrangères
de la Chambre américaine a rejeté
la résolution de neutralité votée par
le Sénat, mais l'a envoyée à une sous-
commission pour étudier des amen-
dements qui rendraient ce projet ac-
ceptable.

L'affaire Jacob, — M. Juhasz,
président en retraite de la Cour su-
prême de justice de Hongrie, a ac-
cepté de faire partie du tribunal ar-
bitral germano-suisse chargé de s'oc-
cuper de l'affaire Jacob. M. Juhasz se
rendra prochainement à la Haye.
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Nouvelles brèves

Emissions radiophoniques
de vendredi

(Extrait du Journal t Le Radio»)
SOTXENS : 12 h. 29, Heure de l'Obser-

vatoire de Neuchâtel. 12 h. 30, Informa-
tions. 12 h» 40, Disques. 16 h. 29* Signal. _
de l'heure. 16 h. 30, Programme d_ i
MUnsterl 18 h., Causerie sur l'orientation
professionnelle. 18 h. 15, Disques. 18 h.
45, Prévisions sportives. 19 h. 10, Récital
de piano. 19 h. 40, Disques. 19 h. 59, Pré-
visions météorologiques. 20 h., Concert
par l'orchestre de chambre Radio-Genève.
20 h. 30, Théâtre. 21 h., Informations. 21 '
h. 10, Programme de Munster. 22 h. 15,
Avant le départ du Tour de Suisse. 22 h.
35, Prévisions météorologiques.

Télédiffusion: 10 h. 30 (Lyon, Lille),
Musique légère. 11 h.. Concert d'orches-
tre. 14 h. (Lyon la Doua) , Disques. 16 -h.
(Lille), Récital d'orgue. 22 h. 45 (Paris
P.T.T.), Musique de danse.

MUNSTER : 12 h., Disques. 12 h. 40,
Concert d'orchestre. 16 h., Pour Madame.
16 h. 30, Musique nordique. 17 h. 15,
Disques. 17 h. 25, Musique d'opérettes.
18 h., Disques. 18 h. 30, Causerie Juridi-
que. 18 h. 45, Conférence. 19 h. 50, Mu-
sique suisse. 20 h., Préparatifs du Tour
de Suisse. 20 h. 25, Musique d'opéret-
tes. 20 h. _0, Conférence sur le glacier
d'Aletsch. 21 h. 10, « Der Dorfbarbler »,
opéra de J. Schenk.

Télédiffusion : 10 h. 15 (Fribourg-en-
Brisgau). Mélodies variées. 11 h. (Lille),
Concert d'orchestre. 13 h. 25 (Berlin),
Concert d'orchestre. 15 h. 15 (Francfort),
Pour Madame. 23 h.. Scènes radiophoni-
ques.

MONTE-CENERI: 12 h. et 12 h. 33, Dis-
ques. 13 h. 05, Musique populaire. 13 h.
25, Pour la ménagère. 16 h. 30, Program-
me de Munster. 19 h. 30, Causerie sur le
Tour de Suisse cycliste. 20 h., Soirée orga-
nisée par les auditeurs.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) : 10 h. 15 (Pr'lbourg-en-
Brlsgau), Mélodies variées. 11 h. 30
(Vienne), Pour Madame. 12 h. (Berlin),
Concert d'orchestre. 13 h. (Vienne), Con-
cert d'orchestre. 15 h. 20, Pour Madame.
15 h. 40, Concert k deux pianos. 16 h. 10
(Berlin), Concert. 18 h. (Radio-Paris),
Pour Madame. 19 h. (Francfort), Concert
récréatif. 19 h. 30 (Vienne), Musique an-
glaise. 20 h. 15 (Cologne), « Der Gott
und die Bajadere» , légende de Goethe. 20
h. 45 (Stuttgart), Concert Têcrèatlî . 22
h. 10 (Vienne), Concert d'orchestre. 23
h. 45, Musique autrichienne.

RADIO-PARIS : 12 h. 15, Concert sym-
phonique. 15 h., Disques. 18 h., Pour
Madame. 18 h. 30, Causerie. 20 h.. Mélo-
dies. 20 h. 35, Retr. du Casino de Vichy.
22 h. 50, Musique de danse. 23 h., Con-
cert d'orchestre.

PROGRAMME REGIONAL ANGLAIS :
16 h.. Concert symphonique. 20 h., Con-
cert.

HILVERSUM : 20 h. 10, Concert par
l'Orchestre de la Haye.

TOUR EIFFEL : 20 h. 30, Concert sym-
phonique.

PARIS P. T. T. : 20 h. 30, « L'enchante-
ment », pièce d'Henry Bataille.

VIENNE : 20 h. 40, Concert symphoni-
que.

RADIO-LUXEMBOURG : 21 h., Concert
militaire.

VARSOVIE : 21 h., Concert symphoni-
que.

ROME, NAPLES, BARI, MILAN II, TU-
RIN II : 21 h. 30, Concert par le groupe
des cantatrices Italiennes.

PROGRAMME NATIONAL ANGLAIS :
22 h., Concert .

FRANCFORT : 24 h., Musique du soir.
•yyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyyÂ
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Un consul italien
blessé en Ethiopie

ADDIS-ABEBA, 22 (Havas). —
Le consul d'Italie à Marcos, le baron
Falconi, a été blessé par des coups
de feu alors qu'il rejoignait son
poste à l'intérieur du pays.

C'est un accident...
ADDIS-ABEBA, 22 (Havas). —

La légation d'Italie déclare que le
baron Falconi a repris connaissan-
ce et a parlé. L'accident a pu ainsi
être reconstitué :

Le baron , ayant abandonné la ca-
ravane sur un monticule, descendit
vers la rivière qui coulait à une
centaine de mètres plus loin, afin
de chercher une place pour déjeu-
ner. Il sortit son revolver, tira un
premier coup, semble-t-il, sur du
gibier. L'arme s'enraya. Alors qu'il
la remettait dans sa sacoche, le
coup partit , le blessant.

La caravane revint à Addis-Abeba.
Les quatre hommes qui portaient la
civière où avait été étendu le bles-
sé tombèrent avec ce dernier plu-
sieurs fois au cours de la nuit.
Après dix-sept heures de marche
sous la pluie, ils rencontrèrent des
médecins et des amis venus à leur
rencontre.

Le négus appréhende
le manque d'armes

LONDRES, 22 (Havas). — Dans
une déclaration faite au correspon-
dant à Addis-Abeba du « Daily Te-
legraph », l'empereur d'Ethiopie a
exprimé la vive inquiétude que lui
cause le manque d'armes et de mu-
nitions des forces éthiopiennes. « Si
la S. d. N. échoue dans sa tâche et
que la guerre éclate, a dit le né-
gus, notre plus ' grande difficulté
proviendra de ce cpie nous man-
quons des armes nécessaires. _>

Des familles italiennes
quittent Addis-Abeba

ROME, 22. — Quarante-huit fa-
milles italiennes ont quitté mardi
soir Addis-Abeba. En annonçant ce
départ , les journaux italiens décla-
rent que celui-ci est dû aux abus
dont elles furent l'objet. Ces familles
sont parties pour l'Erythrée,
ç Selon , d'autresynj prniatioris" pu;,*

Wlées par: les'j qù . riàjnç., itE&ebs, lgj
situation politique s'aggraverait tou-
jours plus à Addis-Abeba, où lé'man-
que de tout service d'ordre rendrait
très incertaine la situation des ré-
sidents étrangers.

Le « Giornale d'Italia »
a déjà changé de ton

ROME, 23 (T. P.). — « Les sanc-
tions suivront la guerre » avertit au-
jourd'hui le « Gionale d'Italia » qui
conclut ainsi : « Que les pompiers in-
cendiaires méditent en attendant le
résultat de leurs desseins. Ils font
augmenter le compte que l'Ethiopie
devra payer à l'Italie et les raisons
qu'a l'Italie d'exercer une pression
essentielle et totalitaire ! »

Un avion militaire
s'écrase près de Metz

METZ, 22 (Havas) . — La nuit
dernière, un avion de la deuxième
escadre , qui évoluait au-dessus du
camp de Frescati , a piqué vers le
sol et a pris feu. L'un de ses occu-
pants a été carbonisé. Deux sous-
officiers ont été en outre blessés,
dont l'un très grièvement.



Comment les bêies
ont peu à peu appris elles aussi

le code de la route

Propos d'été

M. René Bizet nous donne dans
« le Jour » une explication de cet
étrange phénomène.

Il y a vingt-huit ans de cela, dit-il,
l'écrivain français Octave Mirbeau
publiait un livre sur son auto —
«La 628-E8» — qui fit grand bruit
à l'époque. A côté d'admirables pa-
ges sur la Hollande, on y lisai t un
chapitre tout entier consacré à la
faune de la route. Le chien, le chat ,
la vache, le cochon , la poule, l'oie,
vus par un automobiliste , offraient
d'amusants et d'émouvants dessins à
la plume de l'écrivain. Il essayait de
montrer comment les bêtes réagis-
saient devant le monstre lancé sur
les routes, et concluait que les chats
et les oies étaient les plus sages des
animaux domestiques.

* 
Aujourd'hui , presque toutes les re-

marques de Mirbeau sont inexactes.
Plus intelligentes que bien des hom-
mes, les bêtes se sont parfaitement
adaptées aux prudentes nécessités du
progrès, et l'on reste parfois stupé-
fait de l'éducation routière dont elles
témoignent.

Bien des chiens regardent parfaite-
ment autour d'eux avant.de traverser
un chemin et ne se risquent d'un
bas-côté à l'autre que s'ils sont assu-
rés que la route est libre. Les fox-
terriers, en particuliers , sont des spé-
cialistes du coup d'œil semi-circu-
laire.

On ne voit plus de chiens couchés
au milieu, de la routé comme jadis ;
on n'en voit, plus courant après les
bicyclettes ou les voitures. Ils sont ,
dans les villages, sur le seuil des por-
tes ou sur les trottoirs et ne s'ef-
frayent jamais d'avance des bruits
qui, il y a vingt ans, faisaient fuir
leurs ancêtres. Ils obéissent parfaite-
ment aux injonctions., du claxon.

Les chats, de tout temps, ont sym-
bolisé la prudence. Ils aiment dormir
pendant le jour et, la nuit, regar-
dent les phares de leurs yeux immo-
biles qui brillent comme des émé-
raudes ou des topazes énormes. Ils
n'ont pas peur des autos, au con-
traire, et les considèrent comme les
abris les plus sûrs contre les chiens,
les hommes et le soleil. Ils se blo-
tissent sous les voitures et ne se sau-
vent qu'au bruit du moteur mis en
marche.

•
Autrefois, les poules, devant une

auto , fuyaient en ordre désespéré.
Aujourd'hui , elles distinguent leur
gauche de leur droite et savent choi-
sir l'endroit où elles échapperont à
la mort. Une poule seule peut en-
core avoir des hésitations.

Lés vaches, les bœufs et les co-
chons vont maintenant rarement seuls
sur les chemins. Ils sont toujours ac-
compagnés. Et parfois ce sont les bê-
tes qui guident l'homme ou la femme
qui les mènent et lui donnent l'exem-
ple de la promptitude en se garant
elles-mêmes.

Il n'est pas jusqu'aux oiseaux qui
ne sachent quo l'auto n'est pas un
jouet d'enfant. Hirondelles, moineaux,
pigeons savent s'envoler au bon mo-
ment et avec Une science étonnan-
te de la distance à laquelle il est
p rudent  d'ouvrir les ailes.

Les animaux ne sont presque plus
dangereux, aujourd'hui , pour le
chauffeur. Ils ont conformé leurs
mœurs aux nôtres, soit par leur
adaptation propre, soit par les leçons
et corrections de leurs maîtres. Il a
fallu à peiné trente ans pour obtenir
ce résultat. II y a là pour ceux qui
s'intéressent à la faune domestique,
aux transmissions de l'hérédité, de
curieuses études à faire.

C'est l'homme qui, sur la route,
reste le plus grand danger pour
l'homme. C'est surtout le chauffeur
qui est l'ennemi du chauffeur.

Cette conclusion n'est pas flatteu-
se pour notre amour-propre. Mais
elle "n'empêchera aucun humain de se
croire, en tout, supérieur à la bête.
Alors, elle n'a pas grande importance
et le nombre des accidents n'en dimi-
nuera pas pour si peu.

L I B R A I R I E
BREVETS ET REPRÉSENTATIONS. —

Sommaire : Le lancement d'une marque,
article approfondi et détaillé par H.-L.
Rumpf , organisateur-conseil. — Brevets
et licences d'exploitation offerts. — Re-
présentations offertes. — Le brevet alle-
mand et celui des pays, sans examen de
nouveauté.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

— 22 Juillet : La raison William Lan-
dry, tissus et confections, à Neuch&tel , est
radiée ensuite de départ du titulaire.

— 24 Juillet : La société en nom col-
lectif Gaberell et Perrenoud , achat et
vente d'appareils de radios, ayant son siè-
ge au Locle, est radiée. La liquidation est
terminée.

— 25 Juillet : Le chef de la maison
Jean-Paul Held , fabrication de bracelets
cuir, est M. Jean-Paul Held , d'origine al-
lemande, _ Salnt-BIalse.

— 24 Juillet : Le chef de la maison
Willy Kniisel, boulangerie-pâtisserie, à la
Chaux-de-Fonds, est M. Wllly-Joseph
Kniisel, k la Chaux-de-Fonds.

— 25 Juillet : La société " en nom col-
lectif Junod frères, fabrique de boites de
montres or et tout ce qui s'y rapporte,
k la Chaux-de-Fonds, est radiée d'office
ensuite de faillite.

— 26 Juillet : Lie chef de la maison
Hans Zimmermann, représentation de
produits chimiques, fabrication et vente
d'appareils électriques, à la Chaux-de-
Ponds, est M. Hans Zimmermann, en
cette ville.

— 29 Juillet : Le chef de la maison Ed-
mond Charlet , horlogerie-bijouterie et or-
fèvrerie, etc., k Neuchâtel , est M. Louis-
Edmond Charlet, à Neuchâtel.

— 31 Juillet : Le chef de la maison
Adolf Gloor, boucherie-charcuterie, k la
Chaux-de-Fonds, est M. Adolf Gloor, k la
Chaux-de-Fonds.
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Fête d'été du parti libéral
au Jardin public

Jeux - Attractions - Cantine - Danse
Fanfare de Boudry et fanfare «L'Espérance » des Geneveys s/ Coffrane

Avis aux amateurs
d'oiseaux

chanteurs
Visitez l'exposition

de canaris da Hartz
rne Basse No 15, Colombier

Maison de confiance
fondée en 1902

DE LA DESTINATI ON DE L'HOM-
ME. Essai d'éthique paradoxale,
par Nicolas Berdiaeff .
Dans ce nouvel et important ou-

vrage, le grand p enseur russe Nico-
las Berdiaeff présente un essai d'an-
thropologie p hilosophique qui mène
à la recherche d' une nouvelle éthi-
que chrétienne édifiée sur elle. Le
point central en est une concep tion
de l'homme en tan t qu 'être créateur
reflétant en lut le Dieu créateur et
destiné à parachever son œuvre.
Une semblable philosophie implique
l'existence en l homme d'une liberté
tncrèèe, qui seule peut expliquer
l'origine du mal d'une part et d'au-
tre part la possibilité de l'acte créa-
teur dans le monde. On ne p eut
donner qu'une idée très approxima-
tive de l' extraordinaire richesse de

cet ouvrage, véritable «somme » dans
laquelle les chrétiens pourront trou-
ver, outre quelques valables motifs
de discussion, de nombreuses sour-
ces de retour sur eux-mêmes, et les
non-croyants ,de multip les occasions
d' examiner sous un jour nouveau
les problèmes qui se posent à eux.
Unçiçeuvre de cette ampleur, venant
ap rès les précédentes études aue
V'oh' connaît, consacre définitive-
ment Nicolas Berdiaeff parmi les
penseurs les plus nécessaires à no-
tre temps. — (Editions Labor, Ge-
nève.)
GUILLA UME RUSTOW par Marcel

Herwegh. — Edit ions V. Attinger,
Neuchâtel.
Si le nom de Guillaume Rustow

f u t  familier jusqu 'à la dernière guer-
re mondiale à tous les of f ic iers  fré-
quentant les écoles militaires de
tous les pays, on savait peu de cho-
se de l'homme.

M. Marcel Herwegh, f i l s  du grand
poète suisse George Herwegh, qui
a seul connu intimement ce savant
théoricien et technicien de l'art mi-
litaire, nous donne un raccourc i de
son existence véritable, et met en
relief,  par quelques touches précises
et directes, Vintèrêt exceptionnel
qu'inspire la personnalité de ce f ier
soldat qui f u t  chef d'état-major de
Garibaldl au début de la campagne
d'Italie de 1860.

•—————¦—¦___¦—¦ 

La vie intellectuelle

Extrait de la Feuille officielle
— 14 août : L'état de collocation de la

faillite de Mme Fanny-Ellsa Arnoux', né-
foclante, k la Chaux-de-Fonds, est déposé

l'office des faillites de cette viUe. tlélal
pour les actions en contestation : 27
août 1935.

— 15 août : Suspension de liquidation
de la faUllte de Mme Violette-Anna Glau-
ser née DUrrenmatt à Neuchâtel, ensui-
te de constatation de défaut d'actif.

— 17 août : Suspension de liquidation
de la faillite de Mlle Rose-Marthe Jor-
nod, quand vivait ouvrière de fabrique,
au Locle, ensuite de constatation de dé-
faut d'actif .

Bulletin
à découper

pour les personnes ne
recevant pas encore le

j ournal
Je déclare souscrire _ un abonne»

ment k la

Feuille d'avis de Neuchâtel
jusqu'à

Fin septembre . . Fr. 1.70
Fin décembre. . . » 5.40
somme que le verse ft votre compta da
chèques postaux IV 178. ou que veuilles
prendre en remboursement.

Nom : _. _.__.._

Prénom : „ _. 

Adresse : —

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dana
nne enveloppe non fermée, affran»
chie de 5 c. à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

1, rue du Temple-Neuf



Les sports
TIR

Beaux résultats d'un jeune
tireur de Boudry

Signalons les beaux résultats obte-
nus par un jeune homme de seize
ans, André Baillod , de Boudry. Ce
jeune tireur, actuellement en appren-
tissage à Matten , a fait de très beaux
tirs à Thoune, Yverdon, Unterseen,
Gberdiessbach où, partout, il a ob-
tenu la couronne. Nous avons sous
les yeux son carnet de tir d'Ober-
diessbach ; à la Militaire, il a fait
358 points (sur 400), à la Vitesse
55 po'ints (sur 60), à la Tournante,
il a fait 18 cartons sur 20.

L'entraînement
en vue des championnats

du monde
On annonce que les deux derniers

tirs d'entraînement pour les cham-
pionnats mondiaux de Rome auront
lieu l'un du 24 au 26 aoû t, à Arth-
Goldau, l'autre du 7 au 9 septembre,
à Stans, Prennent part au tir au fu-
sil : Cersola, Cecco, Geiger , Griinig,
Horber, Lienhart, Reich, Salzmann ,
Tellenbach, Zimmermann ; au tir au
pistolet : Andres, Biichi, Grivelli ,
Fisdher, Fluckiger, les frères Lei-
'bundgut, Schaffner, Scherler et
Schwab. C'est sur la base de la
moyenne des résultats acquis à Arth-
Goïdau et à Stans que seront en-
voyés à Rome les sept meilleurs ti-
reurs de chaque catégorie.

MOTOCYCLISME
Les Suisses

aux Six jours internationaux
Les organisateurs des Six j ours in-

ternationaux qui auront lieu en Al-
lemagne, à Oberstdorf , du 9 au 14
septembre, ont reçu les inscriptions
de 250 concurrents, soit 139 d'Alle-
magne, 50 d'Angleterre, 20 de Hollan-
de, 15 d'Italie, 7 de Tchécoslovaquie,
6 de France, 5 d'Irlande, 3 de Hon-
grie, 3 de Suisse, 2 de Belgique et
une de Suède et de Pologne.

Les concurrents suisses sont : Al-
fred Stauffer, Heiligenschwendi ; Hal-
ler, Bâle ; Weider , Bâle.

ATHLÉTISME
Un record du monde

au boulet
On mande de Varsovie que le jeu-

ne athlète polonais Heljas z a jeté le
boulet du bras droit à 15 m. 58 et
du bras gauche à 13 m. 17 ; total :
28 m. 75, distance qui constitue un
nouveau record du monde.

Un meeting à Budapest
Voici les résultats d'une réunion

internationale organisée, mardi, à
Budapest :

100 m.: 1. Draper, Etats-Unis, 10"5;
2. Susuki, Japon , 10"8 ; 200 m. : 1.
Draper, Etats-Unis, 21"6 ; 2. Gènes,
Hongrie, 22"3 ; 400 m. : 1. O. Brien,
Etats-Unis, 47"8 ; 2. Boisset, France,
48"3 ; 800 m. : 1. Tamasvary, Hon-
grie, 1' 53"6 ; 2. Venzke, Etats-Unis,
à une poitrine ; 110 m. haies : 1. Mo-
reaai, Etats-Unis, 14"4 ; 2. Murakami,
Japon, 14"9 ; 200 m. haies : 1. Ko-
vacz,- Hongrie, 24"7 ; 2. Murakanii,
Japon , 26" ; boulet : 1. Horvath, Hon-
grie, 15 m. 16 ; disque : 1. Carpehtèr,
48 m. 44 ;. 2. Donoghan, Etats-Unis,
46 m. 15 ; hauteur : 1. Asakunia, Ja-
pon, 1 m. 97 ; 2. Bodosy, Hongrie,
1 m. 85 ; longueur : 1. Tajima , Japon,
7 m. 43 ; 2. Koltad, Hongrie, 7 m. 40 ;
perche : 1. Sefton, Etats-Unis, 4 m.
35, nouveau record du monde ; 2.
Oye, Japon, 4 m. 10.

A Bruxelles
Voici les résultats d'une réunion

organisée mardi :
100 m. : 1. Peacock , 10"6 ; 2. Osen-

darp, 10"8 ; 400 m. : 1. Moore, 50"3;
400 m. haies : 1. Moore, 55" 1 ; 110 m.
haies : 1. Mesmau, 15"6 ; 800 m. : 1.
Geeraert, 1' 56" ; 2. Wolff, à une poi1-
trine ; 2000 m. : 1. Schrœven, 5' 21"
(record de Belgique) ; 2. van Pe-
borgh ; longueur : 1. Peacock, 7 m.
45 ; hauteur : 1. Johnson , 1 m. 95 ;
disque : 1. De Bruyn, 44 m. 26 ; 2,
Lyman, 44 m. 14 ; boulet : 1, Lyman,
15 m. 03 ; perche : 1. Roy, 4 m. 05.

FOOTBALL
Un match

Angleterre - Ecosse
Hier, devant 70,000 spectateurs, à

Glasgow, l'Ecosse a battu l'Angleter-
re 4 à 2 (mi-temps 3 à 0).

A la veille du départ
du Tour de Suisse

Pour la troisième fois, l'imposante
cohorte du Tour de Suisse cycliste va
se mettre en branle, et parcourir
pendan t huit j ours nos grandes rou-
tes. • Pour la troisième fois aussi,
nous allons suivre étape après
étape la grande randonnée, et en
conter par le menu toutes les péri-
péties ; elles sont nombreuses et va-
riées, toujours passionnantes ; les
« tours » cyclistes ne sont-ils pas les
croisades des temps modernes ? Tout
au long des routes, et plus encore
dans les localités, des milliers de
personnes — sportifs avides de cour-
ses, ou simples profanes — vont se
presser pour assister au passage de
ceux qu'on' nomme — on ne sait trop
pourquoi — les « géants _ de la
•route. Au sommet des cols, dans le
brouillard peut-être , des centaines de
voitures seront parquées, et .des grap-
pes de spectateurs suivront la lente
et pénible ascension des coureurs qui
arriveront complètement épuisés, et
fonceront , sans même se reposer,
dans la descente vertigineuse. Ne
recherchons pas l'utilité de telles
manifestations, car on ne sait si on
leur en trouverait une ; constatons
simplement que pendant huit jours,
le Tour de Suisse*va créer un mer-
veilleux dérivatif aux soucis de l'heu-
re, et faire passer à l'arrière-plan
— pour nous du moins $— l'écho du
conflit italo-abyssin.

Les mesures d'ordre
Nous - publierons encore, avant le

passage des coureurs dans notre
canton , les mesures de police qui se-
ront prises, et -nous donnerons de
nombreux renseignements quant à
l'itinéraire suivi.

De leur côté, les organisateurs de
l'épreuve renouvellent au public leur
instante prière d'observer la plus
grande discipline non seulement au
départ et à l'arrivée des étapes, mais
aussi tout au long de celles-ci et
spécialement dans les parcours en

montagne. Il est de toute première
importance que le passage demeure
partout complètement libre et que le
public ne se presse pas sur la route
et ne gêne pas la course, dont les
promoteurs doivent asSurCr toute là
régularité. "¦ " " *  ' ..

A noter tout spécialement qu'il est
interdit de pousser un coureur. Les
spectateurs qui poussent un coureur
dans une montée non seulement ne
lui aident pas, mais encore l'exposent
à une pénalité, de sorte qu'ils lui
sont défavorables. — D'autre part , il
est prescrit aux cyclistes de ne pas
essayer de suivre la course. Pour
tout accident consécutif à de pareils
essais, l'organisation dû tour décline
toute responsabilité.

Comme précédemment, les cou-
reurs seront accompagnés par une
importante . colonne d'automobiles
transportant les officiels et la presse.
Les automobilistes et motocyclistes
ne faisant pas partie de cette colon-
ne n'ont pas le droit de la suivre.
Au contraire, ils devront s'arrêter
lorsqu'ils l'atteindront , et cela tou-
jours sur le côté droit de la route
afin de la laisser passer.

Notre service de
renseignements

Comme les années précédentes, la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » fera
suivre toute l'épreuve par un envoyé
spécial qui contera à ses lecteurs
l'histoire du « tour ». Chaque soir,
quelques instants après l'arrivée des
premiers concurrents, les résultats
de l'étape seront affichés dans la vi-
trine de la « Feuille d'avis de Neu-
châtel ». De plus, un service de ren-
seignements permettra à plusieurs
commerçants de la banlieue d'affi-
cher également ces résultats : à Pe-
seux : M. Etienne, mode masculine ;
à Colombier: M. Chappuis, droguiste ;
à Boudry ; M. Grandjean , droguiste ;
à Saint-Biaise : M. Lehnherr, chaus-
sures.

Dans notre vitrine
Nous avons exposé dans la vitrine

de notre bureau d'annonces, Tem-
ple- Neuf ,  deux intéressantes cartes
de l'itinéraire du Tour de Suisse, de
même qu'une af f iche  représentant
les photographies de tous les cou-
reurs engagés.

La plage et ceux
qui s'y  rendent

Petit reportage d 'été

« Partir, c'est « courir> un peu »,
a dit un humoriste.

Hèlas ! Le tramway, le train, l'a-
vion ou le bateau sont des divinités
qui n'attendent pas. Aussi, étant
d'un naturel peu sportif , ai-je pré-
féré, ne voulant pas courir, passer
mes vacances chez moi. Entre nous,
j e puis bien vous avouer que,, plus
que tout autre chose, mon imjpècu-
niosité est enlise que j'ai dû renon-
cer au train, au bateau et à l'avion.

— Pauvre jeune homme, quelles
tristes vacances vous avez dû pas-
ser L.

—s Moi, des tristes vacances ?
Quelle erreur ! Figurez-vous que je
me suis amusé comme un petit , fou
et que je suis revenu .tanné et .'bron-
zé comme aucun estivant,, de.-Saint-
Tropez ne le sera jamais. - , M j r

— Mais où dortc avez-vousUété ?
— Où ? Mais à . la plage, parbleu !

* * * _ _ : •'. ''
Dieu qu'il y fa it bon , sur ' cette

plage ! L'air a cette molle tendres-
se — hantée d'odeurs errantes —
des beaux jours, d'été. Vers le soir,
lé soleil saigne entre deux monta-
gnes...; et le lac, qui chante douce-
ment, roule des vagues rougeoyan-
tes, chaudes et lasses comme les ges-
tes d'une danseuse espagnole. La
côte vagabonde au bord de l'eau ,
jusqu'au plus lointain de l'horizon...;
s'arrête un instant près d'un clocher
au toit de tuiles brunes, repart , fo-
lâtre au pied d'un peuplier qui jail-
lit hors d'un boqueteau comme une
immense flamme verte — et puis
s'enfuit, très vite dans la splendeur
bouleversante du couchant.

* * * '
Une jeu nesse sage , et attentive à

se bien bronzer, s'ébat sur l'herbe.
Jeunes filles en costume de bain
dernier cri, jeunes gens aux formes
athlétiques voisinent avec entrain.
Une jolie maman s'affaire autour
d'une ribambelle de mioches qui
demandent à grands cris leurs «qua-
tre heures ». Plus loin, un monsieur
maigre et distingué tente d'entamer
une conversation avec une belle en-
fant trop occupée à se rôtir pour
songer à lui répondre. Sur le trem-
plin, des adolescents font des effets
de torse que personne ne songe ' à
remarquer.

Une humanité familière et bon en-
fant , qui a abandonné sa gourme et
ses soucis en se dépouillant de ses
vêtements, se livre là, tout entière,
à une joie tranquille et bienfai-
sante. ..- •

* . * t)f: y.

Là. non plus qu'aiMeurs, l'esprit
ne perd jamais ses droits 1 'jjfy i - y
avait l'autre jour, une jeune pécore
étrangère, fort jolie d'ailleurs, et
qui arborait un costume qui finis-
sait — comme dit un farceur, -—
tout de suite après avoir commencé.
On ne fut pas long à voir que, si
elle était bien « balancée », la jou-
vencelle était d'une bêtise à faire
pleurer. Elle ne pouvait dire un mot
sans proférer une insanité qui fai-
sait sourire autour d'elle. Bien en-
tendu, elle fut tout de suite très
remarquée... ; elle faisait d'ailleurs
tout- pour cela.

Voyant des regards masculins,at-
tachés sur elle, elle fit à haute voix
une remarque aussi désobligeante
que prétentieuse : « Mon Dieu que
c'est fatiguant. Comment se débarras-
ser de tous ces hommes trop ,ga-
lants ? »

— Dites-leur quelque chose, suggé-
ra quelqu'un en souriant, avec une
charmante perfidie.

... Car, même en costume de bain,
les gens d'ici sont simples et n'aiment
pas qu'on les prenne pour ce qu'ils
ne sont pas.

* * »
D'ailleurs, on vient ici pour ' l'eau

et pour le soleil... ; et pour cela seu-
lement. Et si la jeunesse, qui ne perd
jamais ses droits, organise mille jeux
nouveaux, certaines personnes préfè-
rent demeurer à l'écart et se plonger
dans une contemplation sans fin du
paysage.

Il y avait l'autre jour —- l'autre soir
plutôt — un bon vieux papa, la pipe
à la boucbe et qui, en costume de
bain lui aussi, promenait son regard
sur l'horizon proche.

Comme nous étions 'côte à côte, il
se tourna vers moi : « Vous regardez
le paysage...,; c'est beau, hein,?.»

Sa voix était lourde, un peurgraye,
lente. Et comme j'opinais de la tête,
doucement, il ajouta : « Voyez-yous,
Monsieur, pour nous qui ne sommes
ni bien riches, ni tout à fait pauvres,
ni très heureux, ni trop malheureux,
un instant passé dans ce « coin »! c'est
une partie de notre salaire, je vous
jure... !»

Il s'est tu, comme regrettant d'en
avoir trop dit et serrant ses lèvres
minces sur le tuyau de sa pipe. Mais
un sourire sain et net labourait son
visage de rides. Et, sans plus s'occu-
per de moi, il est demeuré immobile,
les yeux fixés sur l'horizon éclabous-
sé de soleil.

C'est là un de mes plus jolis sou-
venirs de vacances. Des vacances
comme je vous en souhaite à vous
qui êtes allés bien loin. (g)
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Etat civil de Neuchâiel
. NAISSANCES

19. Fernand-Maurlce Scacchi, fils de
Camille-Pierre, aux Hauts-Geneveys et
d'Anna-Ida Boss.

20. Nadlne-Susanne Perret, fille de Sa-
muel, à la Sagne et de Susanne-Marle
Juillerat.

PROMESSES DE MARIAGE
Manfredo Rlsoll et Irène Leprlnce, les

deux k Neuch&tel.
Wllly-Henri-Albert Mordàslnl et Llha-

Sophle Mouchet, les deux de Neuch&tel,
à Cortaillod.

Numa-Edouard Sandoz, k Salnt-BIal-
se et Bertha Burkhard, à Neuch&tel.

Maurice Thévenaz, de Neuch&tel , à Sa-
venthem et Suzanne Monnier, k Cor-
eelles.

LA VILLE
Un coup de poing brutal

Jeudi soir, à 22 h. 45, un habitant
de Lignières, de passage à Neuchâtel,
s'était rendu dans un immeuble de
la rue du Seyon pour trouver un lo-
cataire.

Après plusieurs coups de sonnette,
le locataire descendit et, pour une
cause encore inconnue, décocha au
visiteur un violent coup de poing au
sommet du crâne. La victime tomba
sur la chaussée, se releva, fit quel-
ques pas pour retomber ensuite. Elle
fut relevée par la gendarmerie et
conduite au poste de police où on lui
donna les premiers soins.

Son état allant empirant, un mé-
decin fut appelé. Son transfert à
l'hôpital des Cadolles fut ordonné.
On ne pe_ t encore se prononcer sur
son état, mais une fracture du crâne
est à craindre. L'arrestation de l'a-
gresseur semble imminente.

Un concert militaire
La fanfare du bataillon de cara-

biniers 104 donnera un concert
public au pavillon du Jardin an-
glais, ce soir, vendredi , à 20 h. 15.

Voulant éviter une passante,
un automobiliste endommage

un car
Jeudi matin , un automobiliste cir-

culant en direction de Serrières,
voulant éviter une dame qui se trou-
vait sur la route, donna un brus-
que coup de volant. Sa machine fit
une embardée et vint heurter vio-
lemment un car stationné devant un
garage de Champbougin. Les deux
véhicules ont été sérieusement en-
dommagés.

VIGNOBLE

BOUDRY
Un camion

dans un puits perdu
Mercredi après-midi, les ouvriers

de la voirie cantonale étaient occu-
pés à la construction d'un puits
perdu sur la nouvelle route, côté
Areuse. Un camion amenait sur pla-
ce les pavés nécessaires. Par suite
d'un recul exagéré, le train arrière
du lourd véhicule fut entraîné dans
le fossé, heureusement déjà comblé
en partie. Grâce à d'obligeants con-
cours, on réussit à l'en tirer sans
dommage, ni accident de personne.

A peu près au même instant, la
conduite d'eau communale, qui pas-
se à quelque distance et traverse un
deuxième puits en construction,
était crevée par un pavé malencon-
treux. C'est ainsi qu'à l'heure du
souper, la population du quartier se
vit subitement privée de l'indispen-
sable liquide.

LE LANDERON
„ _La foire

(Corr.) Le beau temps de lundi,
par un phénomène-curieux, a atténué
l'importance de la foire du mois
d'août. On ne comptait pas même
une dëmi-douzainfe de têtes de gros
bétail.

La foire des petits cochons se dis-
tingua au contraire par son activité.
Les acheteurs couraient au devant
des vendeurs. Les prix pour les plus
petits allaient de 55 à 65 fr. et pour
les plus grands variaient entre 80 et
120 francs la paire.

RÉGION DES LACS

MORAT
Un camion verse

(Corr.) Mercredi , dans la soirée,
un camion d'une maison de Valla-
mand, lourdement chargé de gra-
vier, circulaiUdans la direction d'A-
venches. Au sortir de Morat, le pneu
avant droit provoqua un écart dans
la direction . Voyant qu'il lui était
impossible de la redresser, le con-
ducteur et son compagnon sautèrent
à terre. Le camion dévala le talus
et se renversa dans un jardin où
quelques personnes cueillaient des
haricots quelques minutes aupara-
vant. Si l'accident était arrivé quel-
ques mètres.plus haut, le camion se-
rait tombé contre une maison pla-
cée en contre-bas de la route. Les
dégâts matériels sont importants/

YVERDON
Une disparition

On est sans nouvelles, depuis deux
jours, d'un jeune garçon laitier d'Y-
verdon, nommé Charles Rossel, de-
meurant à la rue du Valentin. Sa fa-
mille se perd en conjectures sur les
raisons qui ont causé ce mystérieux
départ.

BIENNE
A la Chambre criminelle
(Corr.) Jeudi, la Chambre crimi-

nelle a clos sa session en condam-
nant quatre falsificateurs, dont une
femme, tous âgés de moins de 35 ans.
Ils réussirent, au moyen de fausses
traites, à retirer 33,000 fr. de deux
banques.

Le principal inculpé a été condam-
né à cinq ans de réclusion et à dix
ans de privation des droits civiques.
Le second à trois ans de réclusion et
le troisième à deux ans et demi de la
même peine. Hs sont en outre privés
de leurs droits civiques durant cinq
ans. Quant à la femme, elle est con-
damnée à "dix m_ is-de maison de cor-
rection. De ces peines, il faut déduire
la préventive déjà subie.

Dans le dernier cas qui occupe le
tribunal, c'est un jeune fromager qui
est reconnu coupable de vols. Il est
condamné à onze mois et vingt-
cinq jours de pénitencier, à déduire
dix jours de prison préventive.

JURA BERNOIS

Résumé des nouvelles
jurassiennes

— Mercredi matin, à Bévilard , le
petit Bangerter, âgé de 4 ans, s'amu-
sait en compagnie d'autres enfants de
son âge. Il avait trouvé on ne sait où
une cartouche. Au moyen d'une pierre
il la frappait lorsqu'une forte détona-
tion retentit et le pauvre petit s'é-
croula. Relevé par des passants, il fut
transporté à l'hôpital. L'œil droit est
complètement perdu et le blessé porte
d'innombrables blessures à la tête, au
thorax et aux mains.
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Notre nouveau f euilleton

« Varier. Varier encore. Varier
toujours. » Tel est le mot d'ordre
des journaux qui veulent intéresser
leurs lecteurs.

Après l'intéressante relation de
notre compatriote Paul-Alb ert Rou-
let, que tous les lecteurs épris
d'histoire ont lue avec attention,
nous publierons un passionnant ro-
man d'aventures :

« Le tour du monde
en», un jour »

Bien écrit, fertile en péripéties
étonnantes , divers et de bon goût ,
ce roman ne laissera personne in-
différent.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Un automobiliste
en état d'ivresse

renverse deux personnes
Mercredi soir, une automobile oc-

cupée par des personnes du Valais- et
dont le conducteur ne devait pas .être
de sang-froid, a renversé deux per-
sonnes à la rue de l'Hôtel-de-Ville. La
machine circulait, paraît-il, en zig-
zaguant. Le conducteur continua sa
route sans s'occuper des passants
qu'il venait de blesser. L'accident fut
aussitôt signalé à la gendarmerie can-
tonale et le service de nuit parvint
à rejoindre la machine attardée le
long de la route de la Sagne où, elle
venait d'avoir un capotage. Heureuse-
ment, il y eut plus de débris que de
mal. Hauto fut ramenée en ville et
fut mise sous séquestre. Les permis
de conduire ont été retirés en atten-
dant d'autres décisions.

Les deux personnes qui furent ren-
versées à là rue de l'Hôtel-de-Ville
sont une dame et un enfant de 13 ans.

La dame, heureusement n 'a pas subi
de contusions. Par contre, le jeune
homme souffre de contusions et de
plaies à la tête et aux jambes.

LE LOCLE - ¦ - - ¦ ¦

Un cheval s'emballe
Mercredi, à 19 h. 15, un attelage,

venu des Jeannerets, longeait l'ave-
nue du Technicum quand, soudain1,
le cheval s'emballa, et partit ainsi
dans la direction du casino. Au pas-
sage, il accrocha une automobile qui
stationnait à côté de l'hôtel de ville.

Le pare-boue de cette dernière fut
fausse le char endommagé, et le ch _>
val, deharnaché, continua sa course ;
il fut arrêté à la rue des Envers par
un passant.

Commencement d'incendie
Mercredi, à 21 h. 55, le poste de

premiers secours était avisé qu'il y
avait du feu dans l'atelier de serru-
rerie situé à l'avenue du Collège 7.

Les agents, ainsi que Fétat-major
et les officiers furent alarmés et se
rendirent sur place avec le matériel
nécessaire . A leur arrivée, le feu
était en partie maîtrisé et la condui-
te du petit chariot suffit à éteindre
ce commencement d'incendie. Des
débris inflammables qui se trou-
vaient sur la forge ont dû prendre
feu. Les dégâts sont insignifiants.
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Cyclistes !
Nos routes sont trop
étroites pour vous per-
mettre de rouler plu-
sieurs de f ront. Tenez
l 'extrême-droite de la
route. Il y  va de votre
vie.

Observatoire de Neuchâtel
22 août

Température. — Moyenne 18.3 ; mini-
mum 10.7 ; maximum 25.0.
Baromètre. — Moyenne 721.1.
Vent dominant. — Direction S.-O.

Force : calme. '
Etat du clel : nuageux. Clair le soir.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Août 17 18 19 20 21 22
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Niveau du lac, 22 août, 17 h. 30, 429.59
Température de l'eau : 21°.

Temps probable pour aujourd'hui
Le beau temps continue ; tendance

aux orages.

Observations météorologiques

des C. F. F., du 22 août 1935, à 6 h. 40

¦g S Observations ._,„
|| M»»™?'"* S& TEMPS ET VENT
¦ ' ¦¦¦ —^mmmmmmmemmmmmm m ¦ . — ¦ m

280 Bâle -4- 14 Tr. b. tps Calme
643 Berne --13 > >587 Coire 14 » »

1643 Davos + 5 > »
632 Fribourg .. -)- 12 » »
394 Genève 15 » »
475 Glaris 11 » »

1109 Gôschenen --14 » Fœhn
666 Interlaken 4-14 » Calme
995 Ch.-de-Fds 4- 10 » »
450 Lausanne . - -15 _> >
208 Locarno 19 Qq. nuag. >276 Lugano .. .  -f- 19 » »
439 Lucerne . . .  -j- 12 Tr. b. tps >398 Montreux . - -18 » »
482 Neuchâtel .4- 14 » >605 Ragaz . . . .  4- 13 » »
673 St-Gall ... --11 » »

1856 St-Morltz .4- 5 » »
407 Scbaffh" . -j- 11 » >

1290 Schuls-Tar. 4- 6 » »
537 81ene 4- 15 » >
662 Thoune ... -f- 12 » >
389 Vevey --16 » »

1609 Zermatt .. + 6 » >
410 Zurich' . . . .  + 12 » »

Bulletin météorologique

CHRONIQUE RéGIONALE

Au moment où ces lignes paraî-
tront, les landwehriens auront quit-
té le Vully et seront sur le chemin
du retour au lieu de mobilisation' !
La manœuvre annoncée dans notre
numéro d'hier s'est allongée, comme
nous le laissions entendre, et la trou-
pe a manœuvré jusqu'à près de 17 h.,
atteignant 'son dernier échelon de
combat à quelque deux cents mètres
de Montmagny.

La journée de jeudi a été relative-
ment calme, les nommes étant occu-
pés à divers travaux de rétablisse-
ment, mise au point , reconnaissance
de matériel et les mille petits riens
qui sont tout dans la vie militaire
d'une troupe bien ordonn ée.

Nous avons vu revenir le service
de renseignements : il n'avait fait
que toucher barre à Cudrefin, à
l'arrivée ,au Vully, pour stationner
à Vallamand-Dessous où cette petite
cohorte fut sans relâche à la brè-
che.
i On sent que la fin est là, il y a
un ralentissement très net dans l'ac-
tion , et c'est voulu. On le compren-
dra ' sans peine, quand on voudra
bien penser à ce que représente l'é-
tape Gudrefin-Colombier. On croit
savoir que la troupe quittera ses
cantonnements de très bonne heure,
vendredi matin , avant 4 heures :
imaginez la longuj colonne tout au
long des marais, passant à la Sauge,
à travers le domaine de Witz-wil,
franchissant la Thièle, touchant la
terre neuchàteloise, rejoignan t Saint-
Biaise, puis Neuchâtel...

Adieux à la troupe I
A v,pus, tous ceux de la 1/104, un

dernier salut des gens du Vul'ly, de
tous ceux qui vous ont vu partir de
grand matin, manœuvrer sur tous
les coins et recoins de leur petite
terre ! Les Cudrefinois gardent un
souvenir durable de ce 104 de
landwehr si jeune pourtant, si plein
d'allant. On reverra en pensée tous
ces gars joyeux , bons vivants, on
songera qu'ils sont rentrés en Gruyè-
re, quelque part dans le canton de
Fribourg ou de Neuchâtel, qu'ils ont
retrouvé leurs foyers • dans la
grand'ville ou au modeste hameau,
reprenant leur labeur quotidien 1

A vous aussi , aimables officiers de la
1/104, un dernier bonjour de ceux
qui aimaient à vous voir en tête des
sections, un dernier bonjour au ca-
pitaine Favre ; un dernier bonjour
à tout cet état-major qui fit mieux
aimer son territoire à ceux du Vully
en leur montrant comment on peut
le défendre !

A Ja 1/104, un amical et ultime sa-
lut, bonne rentrée dans vos foyers
et n'oubliez pas non plus cette terre
vulliéraine que vous connaissez si
bien maintenant : revénez-y ! son-
gez-y longtemps encore, disant :
« Quan d on y était avec la 104 ! ».

J. Cy.

Les landwehriens
au Vully

CHAPEAUX
ROBES, MANTEAUX
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Madame et Monsieur Edgar Furer-
Courtois et leur fils, Monsieur
Jacques Furer, ont le profond cha-
grin de faire part à leurs amis et
connaissances du décès de leur cher
frère, beau-frère et oncle.
Monsieur Louis-J. COURTOIS

professeur
survenu à Genève, le 21 août 1935.

Neuchâtel, le 21 août 1935.
(Bachelin 10)

du jeudi 22 août 1935
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IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A.

MERCURIALE DU
MARCHÉ DE NEUCHATEL.

Monsieur Frédéric Perret ;
Madame et Monsieur Auguste Rou-

let et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Frédéric-A.

Wavre et leurs enfants ;
les familles Elskes et Michaud ,
ont 'a douleur de faire part du dé-

cès de

Madame Suzanne PERRET
née ELSKES

leur très chère épouse , sœur, belle-
sœur, tante, nièce et cousine, enle-
vée à leur affection après une lon-
gue et douloureuse maladie.

Mulhouse, le 20 août 1935.

(Corr.) Jeudi soir, à 20 heures, la
fanfare du régiment 39 a donné un
concert à Valamand-Dessous. Sous la
direction de leurs chefs respectifs, le
caporal Fournier, de Genève, et le
sergent Chevaux, de Lausanne, les
fanfares des bataillons 103 et 104
exécutèrent des morceaux d'ensemble
et séparés.

Le lieutenant-colonel Galland prit
ensuite la parole pour remercier les
autorités locales et la population du
Vully. M. Barbet , préfet du district
d'Avenches, répondit au nom des
syndics du district.

La population accourue regagna ses
foyers aux sons de la retraite.

Ajoutons que ce concert a été re-
transmis par l'émetteur national de
Sottens.

Un concert de la
fanfare du régiment 39

à Vallamand


